
SE JOURNÉE DE LA CRISE MINISTÉRIELLE

Les négociations

Nous avons failli! toucher au but.
.Hier à midi le ministère Ctémentel
pouvait être consi0éré comme fait.

ne restait plus au président de la
commission des finances du Sénat
jqu'à attendre la réponse des radi-
caux socialistes qui, de l'avis de
1'énorme majorité du groupe valoi!-
)sien, devait être favorable et elle

l'a été pour « boucler » déflniti'-
yement sa combinaison. A 15 heu-
res le ministère était pour ainsi dire
définitivement constitué. A 19 heu-
res tout était cassé. Les exigences
de M. Daladier qui, le matin, avait
sefusé, son concours .mais se décla-
rait prêt, l'après-midi, à entrer dans
de cabinet à condition qu'on lui ré-
servât le portefeuille de l'intérieur,
et l'impossibilité pour M. Clémentel,
dans le cas où le chef du parti radi-
cal succéderait, place Beauv,' à à
M. André Tardieu, de pouvoir comp-ter-sur l'unanimité des membres des
groupes do la gauche radicale et des
républicains de gauche amenaient
le sénateur du Puy-de-Dôme à renon-
cer à son tour à la mission que lui
avait confiée le chef de l'Etat.

Dans la soirée, NI. Doumergue
dnandait -.NI. Tardieu et le chargeait
de constituer le ministère.

,M. Tardieu a commencé immédia-
tement ses consultations. Il reverra
ce matin le Président de la Répu-
blique.

Tels sont, schématiquement expo-
feés, len faits qui ont marqué la,neu-
;vième journée de la crise ministé-
rielle.

Entrons maintenant dans le détail.

Nous avons laissé M. Clémentel,
à,la fin de la journée de mercredi,
entouré de toutes les sympathises et
plein d'espoir, le maximum d'encou-
ragemenls lui étant prodigués. tl
avait sollicité et obtenu immédiate-
ment le concnurs sans réserve de NI.
Briand pour le portefeuilles des Af-
faires étrangères, celui de M. Henry
Chéron pour le portefeuille des Fi-
nances, celui de M. Loucheur pour le
Travail, celui de M. André Tardieu

pour la Guerre. Il avait arrêté, dans
son esprit, les noms des autres sé-
nateurs ou députés auxquels il
comptait faire appel pour, former
son cabinet de « conciliation répu-

L'échec des pourparlers de M. Clémentel a été provoqué
par les conditionsposées au cours des entretiens de la journée
par M. Daladier qui exigeait le portefeuilles de l'Intérieur

rendant impossible la constitution d'une majorité

APPELÉ A 22 HEURES PAR M. DOUMERGUE,M. TARDIEU
A AUSSITOT COMMENCÉ SES CONSULTATIONS

blicaine ». Il avait l'intention de
réserver sept portefeuilles trois
pour les sénateurs et quatre pour
les députés aux radicaux socia-
listes. Bref, la' combinaison s'an-
nonçait bien. Une seule chose pou-
vait, semble-t-il, la faire échouer
le refus de participer des radi-
caux socialistes. Mais c'était là une
éventualité que les sénateurs et les
députés valoisiens en grand nombre
refusaient d'envisager. On annon-
çait une lutte sévère enffe partici-I
pationnistes et antipartieipationnis-
tes. A la vérité, il était à peu près
certain que M. Daladier et ses amis
seraient obligés de se replier.

Hier matin, M. Clémentel, de plus
en plus convatocu que les radicaux
accepteraient les offres qu'il leur
avait faites, poursuivait ses consul-
tations. Il s'entretenait avec les prin-
cipaux chefs du parti valoilsien et
demandait à M. Daladier d'entrer
dans la combinaison. Au préalable.
il avait vu M. Tardieu, à qui il avait
offert la Marine portefeuille im-
portant entré tous, à la veille de
négociations navales. M. Tardieu
avait assuré M. Clémentel de son
concours. M. Clémentel put ainsi'
offrit à M. Daladi'er le portefeuille
de la Guerre que le chef du parti'
vatoisien désirait de longue date.
.NI. Daladi'er refusa. Il se réservait
visiblement pour la réunion du
groupe radical socialiste.

Ce refus n'arrêta pas M. Clémentel
qui « tâta !> M. Camille Chautemps
et plusieurs députés radicaux. Ceux-
ci acceptèrent sous la réserve que
le groupe se prononcerait pour la
participation.

Au début de l'après-midi, le cabi-
net était virtuellement constitué. Il
se présentait, ainsi
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Réunis dans l'après-midi, sous la
présidence de M. Daladier, les mem-
bres du groupe parlementaire radi-
cal socialiste. Chambre et Sénat, en
même temps que les membres du
bureau du comité exécutif du parti',
entendaient un exposé de M. Herriot.

M. Herriot a indiqué qu'il venait
d'être reçu, en même temps que MM.
Malvy et Chautemps, par M. Clémen-
tel. auprès duquel il avait trouvé
MM. Caillaux, Maurice Sarraut et
une délégation du bureau de la gau-
che démocratique du Sénat,.

Appelé à donner des précisions sur
son programme, M. Clémentel a dé-
claré qu au point de vue général de
la fiscalité et à celui plus particu.ier
des dégrèvements, il était d'accord
avec la commission des finances. De
même souscrit-il à la réductionpro-
posée des crédits militaires. Pour la
question des améliorations sociales,il est disposé à y consacrer une
grande partie des plus-values bud-
gétaires.

Partageant également les vues de
son groupe pour ce qui concerne les
questions extérieures, M. Clémentel
est favorable à l'amnistie, excep-
tion faite de son application aux

1 délits de droit commun.
Au point de vue politique, il a dé-

claré vouloir exclure de la composi-
lion du ministère les membres du
groupe Marin, les démocrates popu-

laires et le groupe Maginot-Reynaud
(action démocratique et sociale).

Pendant que les radicaux délibé-
raient, M. Éontigay se rendait au-

près de M. Clémentel. Celui-ci était
amené à lui demander son concours.

M. Montigny répondit qu'il ne
pourrait accepter que si son chef,
M. Daladier, lui-même, faisait partie
de la combinaison.

Mais il a refusé, observa M.
Clémentel.

Offrez-lui l'Intérieur, je suis
convaincu qu'il acceptera.

M. Daladier fut alors mandé. Une
conversation à cinq ou six s'engagea
aussitôt, au cours de laquelle on fut
amenéconstater que la présence
de M. Daladier place Beauvau em-
pêcherait le cabinet de rallier une
majorité.

Et il fallait toutes les voix des
membres de ia gauche radicale et
celles des républicains de gauche
étant donné que M. Clémentel avait
pris l'engagement de ne pas faire
appel à l'action démocratique et so-
ciale (groupe Maginot).

Un effort de conciliation fut tenté
par tous.

Acceptez la Guerre, dit-on à
M. Daladier.

Non!
Et M. Camille Chautemps de join-

dre ses instances à celles des autres
présents.

Je devails recevoir la vice-
présidence du Conseil et la Justice,
que Daladier me remplace, j'irai à
l'Intérieur.

Non.! répondit' une fois encore
M. Daladier.

Et il maintint qu'il n'accepterailt
que ITntérJeur.

L'intransigeance, les exigences de
M. Daladier devaient faire tout cas-
ser. En effet, le chef du parti radi-
cal se retirant, M. Camille Chau-
temps,. sentant que le groupe radical
serait divisé, suivit son collègue. Et
ainsi NI. Clémentel se vit privé du
concours des radicaux de « mar-
que » sur lesquels ilcomptait. La
combinaison ne pouvait plus se
faire.

M. Clémentel devait aller mettre
au courant, au début de la soirée,
M. Doumergue des incidents qui

s'étaient produits. Et en sortant de
l'Elysée il faisait connaître; qu'après
M. Daladier il avait, son tour, re-
noncé à former le ministère.

L'attitude de M; J>aladi8r, la déci-
sion de M. Clémente! onv donné lieu
à de nombreux commentaires. La
plupart des membres des deux
Chambres appartenant au groupevaloisien que nous avons pu inter-
roger dans la soirée ne nous ont
pas caché le mécontentement queleur causait l'échec de la combinai-
son. Ils nous ont déclaré qu'ils re-grettaient formellement que M. Clé-
mentel n'ait pas cru devoir passeroutre. Le cabinet se serait fait quand
même. Et avec le nombre de radi-
caux indiqué par M. Clémentel.

Le raisonnement de M. Clémentel
était le suivant. Il me faut toutes les
voix. sans exception aucune des
groupes alla'Qt des républicains so-cialistes aux républicains de gauche
inclus. Si les radicaux sont divisés
plus de majorité. Inutile de conti-
nuer.

Telle est la physionomie de la
journée d'hier qui commencée sous
des auspices favorables, se termine
par une impasse.

Et maintenant M. André Tardieu
est chargé de constituer te cabinet.
Réussira-t-il ? Et vite ? Il y auraaujourd'hui dix jours que la crise
est ouverte. Il importe que les Cham-
bres reprennent- leurs travaux audébut de la semaine prochaine si
elles veulent que l'œtlwe budgétaire
soit menée à bien dans les délais nor-
maux.

Le ministre de l'Intérieui fera tout
ce,quil dépendra de lui pour dénouer
la crilse, une des plus compliquées
que nous ayons connues. Sans doute
essaiera-t-il de constituer un minïs-
tère d'apaisement. M. Tardieu doit
revoir ce matin le Président de la
République. Dans quelques heures
nous saurons si M. Tardieu accepte
définitivement la mission de former
le cabilnet.

Charles MORICE

On trouvera en deuxième page
la journée de M. Clémentel, et en
troisième page s les négocidtions de
M. Tardieu.

Les cérémoniesde la Toussaint

M- WEILLER

condarnnée

à 5 ans de prison

Le jury avait retenu les coups
et blessures mais sans intention
de donner la mort et accordé

les circonstances atténuantes

LA DERNIÈRE AUDIENCE
FUT TRÈS ÉMOUVANTE

La seconde journée, la journée dé-
cisive de ce procès dont on peut
dire qu'il demeure sans point de
comparaison avec aucun autre de ce
temps, quand il est, précisément, le
procès de certaines moeurs de ce
,temps -dans un monde par fortune
beaucoup plus restreint que ne l'ont
prétendu quelques alarmistes de la
morale-ne fut ni) moins émouvante,
ni moins riche en incidents violents
ou cruels que la première.

Si l'accusée, frémissante dans
l'attente d'un verdict dont elle pou-
vait justement redouter la rigueur,
se vit épargner la discussion, telle-
ment redoutable. des circonstances
dernières du drame, il lui fallut en-
core entendre le récit de ces turpi!-
tudes dont son défenseur puis-
qu'elle demeure quasi-muette
soutiendra jusqu'au bout que Robert
Weiller, sa victime, aussitôt, qu'il
fut son amant et aussi longtemps
qu'il fut son époux, doit porter toute
la responsabihté.

C'est à cause de quoi ceux-là mê-
mes qui ont, en conscience, témoigné
le moins de pitié à l'accusée, ceux-
là qui se sont le plus exactement
prononcés dans le sens d'une con-
damnation nécessaire, modérée ou
non, d'une condamnation de prin-
cipe parce que depuis trop d'années
le revolver conjugal, si l'on ose ainsi
dire, part trop automatiquement,ont
cru humain de noter l'abattement
tragique de Jane Boyer, veuve Weil-
ler. Hélas on ne pouvait pas ne
pas s'émouvoir devant l'écrasement
de cette jolie femme de la veille, en
quelques heures devenue une vieille
femme, la créature frivole des salons
de Mme Lecotnte, l'appareilleuse
bien parisienne,'la malheureuse dont
les gestes automatiques de coquet-
terie légère s'étaient, à jamais peut-
être, abolis en une-nuit de la Con-
ciergerie. ou plutôt en une journée
de cour d'assises d'horreur et de
honte incomparables.

(La suite h la quatrième page.)

(A la quatrième page)
LES CÉRÉMONIES DELA TOUSSAINT
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Le drame de la race juive
Des ghettos d'Europe

à la Terre promise
par Albert LONDRES

Cegue disent les Arabes:

NOUS NE VOULONS PAS
DU FOYER NATIONAL

JUIF
Les juifs de ce foyer natio-
nal nous nuisent, nous bri-
ment, nous dépossèdent ».

Et ils réclament

/° Suppression de la déclara-
lion Bal f our telle qu'elle
est rédigée et telle qu'elle
est appliquée

2° Election au suffrage uni-
versel et f ormation d' un

gouvernement arabe
3° Limitation de l'immigra-

üon juive

4° Suppression des lois favo-
risant les juifs et leurs in-
dustries.

ooo
Voyons clair. Que disent les

Arabes ?
Dix d'entre eux se sont réunis
Jaffa ce matin. Cinq Arabes

musulmans le sheikh Monafar,
Omar Bihar,. président du comité
islamo-chrétien; Mahmoud Abou-
khadra, ancien gouverneur de
Jaffa, maire de Gaza; Hilini Abou-
khadra, Ismaël Nashashibi.

Trois Arabes catholiques: Nasri
Thal«,mas, Nicelas Berouti,
Edmond Roch.

Deux Arabes grecs orthodoxes
I. D. Elissa, Anton Malak.

Quand ils se furent comptés, l'un
d'eux, Edmond
Roch, prit une
automobile, ga-
7*»a Tel-Aviv,
apparut sur le
perron de l'hôtel
Palatin. Il venait
me chercher.

Je le suivis.
On traversa

Tel Aviv assez
nerveusement,le
volant impératif.
Dans la grande
rue de Jaffa,
l'auto stoppa. On
descendit. Ed-
mond Roch me
précédant, nous
gravîmes un es-
calier. Une porte
s'offrit. Nous la
poussâmes. Une
grande pièce. Les
Arabes sont là.
L'atmosphère est
chargée d'élec-
tricité. Les Ara-
bes sont debout,
francs d'allure.
Serrements de
mams. contact aes regaras, unze
chaises. On s'assied.

Ils ont tant à dire que la grande
pièce qui, hors les sieges, est nue,
semble encombrée de leurs reven-
dications. Les dix sont dix loco-
motives prêtes à foncer à cent à
l'heure. Fermons les passages à
niveau. Suivons le train!

Tous se tournent vers le sheikh
Monafar. Coiffé du tarbouch, cein-
turé de blanc, insigne de son
caractère sacré, Monafar prend la
parole.

Il a le visage triangulaire, une
peau sèche, un regard bien trempé,
une langue nette.

Il commence:
Le pays de Palestine est un

pays arabe ^les Arabes étaient
dans ce pays bien des années
avant les juifs.

Les neuf autres approuvent par
des murmures.

Les juifs, au cours de .l'His-
toire, ont occupé accidentellement
quelques coins de la Palestine,
mais jamais toute la Palestine.
Pendant leur règne, qu'ont ils
créé ? Ils n'ont rien laissé comme
civilisation. Comme marque de
leur domination, que voit on ?
Rien. Les Romains les ont chas-
sés. Ils sont partis. Le pays n'a
rien gardé d'eux. Voilà pour le
très vieux passé.

Cinq cent soixante ans plus
tard, l'Islam triomphait. Nos pères
ont repris lu terre, ici, et l'ont
rendue à leur ancienne nationa-
lité.

Depuis lors, nous étions chez
nous.

Chez les Tures t
Enfin, nous étions presque

entre nous. Voilà jusqu'à la Grande
Guerre. Pendant la guerre, les
nations se sont réveillées. La
nation arabe comme les autres.

Nous, avons demandé, à travers
les mers, à faire revivre notre
ancien royaume. Et nous reçûmes,
à ce sujet, des promesses non
douteuses de l'Angleterre et de la
France.

A plusieurs reprises, lance
l'un des dix.

Sous les 'Turcs.
Me voyant sans doute involon-

tairement sourire:
Sous les Turcs, nous étions

durement menés,mais nous avions
des représentants au Parlement,
des ministres dans le cabinet de
Constantinople. Cependant, nous

ne cessions, chaque jour, de récla-
mer une plus grande liberté.

La langue officielle était l'arabe.
Eh bien! malgré le lien religieux

nous unissant aux Turcs, l'amour
de la liberté nous a poussés contre
les Turcs. Nous nous sommes
joints aux alliés dans l'espoir
d'une indépendance complète.

Les alliés gagnent la bataille.
Dans cette bataille, notre sang a
coulé. Le grand royaume arabe
apparaît à no; yeux. Soudain, tout
s'évanouit. Nous ne restons qu'avec
un vieux rêve.

Jadis, nous n'étions qu'une
unité: Syrie, Palestine, Mésopo-
tamie.

Cela est une autre question.
Admettons. Restons en Pales-

tine. Nous sommes sept cent mille,
n'est-ce pas ? On peut dire, je
crois, que nous formons un foyer
national. Comme récompense, lord
Balfour nous envoie les juifs pour
y former également un foyer
national. Un foyer national dans
un àutre foyer national, c'est la
guerre

L'assemblée approuve bruyam-
ment.

Vous ne voulez pas de juifs ?
Erreur! Nous ne voulons pas

de foyer national juif. Vous savez
qu'il est trois espèces de juifs en
Palestine. Les vieux juifs religieux
qui viennent ici pour mourir.

Vous les y avez aidés
Ce n'est pas nous qui avons

commencé les massacres Pas
nous! crient les dix musulmans.
Le premier tué de cette série fut
un Arabe. Sidi Akaché, égorgé
dans le quartier Sheikh Zorah, à
Jérusalem, par un juif.

Quelle date ?
Ils cherchent et disent le 26 août.

Les événements ont commencé
le 23. Peut-être se trompent-ils de



chiffre Aucune contirmation du
fait,, cependant. Mais les dix
Arabes l'aflirment. Je le note. Le
calme se rétablit Monafar le
sheikh reprend

Ensuite, les juifs d'avant
1019, les juifs du Baron. Ils ont
acheté la terre, ils font de l'agri-
culture, non de la politique. Enfin,
les juifs de lord Balfour, les sio-
nistes. Nous n'avons rien à dire
contre les pieux juifs ni contre les
juifs du Baron, ceux-là peuvent
vive en paix chez nous! (Orient!
'voilà que tu ne sais déjà plus que
ce sont justement les pieux juifs
que tu as massacrés !) Mais, avec
les autres, la guerre est déclarés.

Que leur reprochez-vous ?
De nouveau, les voix s'élèvent

cnsemble
D'être un « ramarsis » de

tout ce que l'Europe ne veut pas
De vouloir nous chasser De
n o u s traiter en indigènes
Voyons le monde ignore-t-il qu'il
y a sept cent mille Arabes ici ?.
Si vous voulez faire ce que vous
avez fait en Amérique, ne vous
gênez pas, tuez-nous comme vous
avez tué les Indiens et installez-
vous Nous accusons l'Angle-
terre Nous accusons la France

M. Fernand Bouisson qui, paraît-
il, a la manière, ne serait pas de

irop pour mettre de l'ordre là-
-tledans!

Des faits leur dis-je
Premièrement, nous leur

reprochons de nous ruiner. Exem-
ple la municipalité de Tel-Aviv,
par suite de dépenses princières,
était endettée de cent cinq mille
livres. Le gouvernement palesti-
nien a payé cette dette avec l'ar-
gent du trésor, et ce trésor c'est
nous qui l'alimentons par l'impôt.
Autre exemple la Palestine est
toute en travaux. Un ne la reconnaît
plus. Nous n'éprouvions nullement
le besoin de cette transformation.
'A quoi bon l'électricité ? A quoi
bon toutes ces routes ? On fait des
routes pour donner à manger aux
ouvriers juifs. L'ouvrier juif tra-
vaille huit heures, l'ouvrier arabe
travaille douze heures. L'ouvrier
juif est payé deux fois plus que
l'ouvrier ârabe. Le gouvernement
que nous subissons n'est pas un
gouvernement mais une associa-
tion de bienfaisance pour étran-
gers.

Deuxièmement, nous leur repro-
chons de nous brimer. Les lois du
pays sont faites par un Anglais,
un juif, M. Bentwitch. Ces lois sont
contre l'Arabe et pour le juif. Pour
le même délit deux livres
d'amende au juif, deux mois de
prison à l'Arabe.

Troisièmement, nous leur repro-
chons de nous pousser hors de
chez nous. Le pays s'appelle
Palestine, ils l'ont baptisé Eretz-
l.sraël (Terre d'Israël) La seule
langue était l'arabe, ils ont fait
accepter l'hébreu à égalité. Ils
achètent nos meilleures terres.
(Pourquoi les leur vendent-ils ?)
Ils disent « Si vous n'êtes pas
contents, prenez les os de vos
prophètes et allez-vous-en »

A la place du juif errant, alors,
l'Arabe errant ?

Messieurs, leur dis-je, quelles
conditions posez-vous pour ne plus
égorger les juifs ?

Tumulte Ils n'ont pas égorgé
les juifs Non Du moins, si je
comprends bien, ils ne les ont pas
égorgés pour les égorger, mais
seulement pour attirer l'attention
sur le sort fait aux Arabes.

Nos conditions, reprend le
sheikh, les voici

1° Suppression de la déclaration
Balfour telle qu'elle est rédigée et

Nielle qu'elle est appliquée
Election au suffrage universel

et formation d'un gouvernement
arabe

3° Limitation de l'immigration
juive

4. Suppression des lois favori-
sant les juifs et leurs industries.

Croyez-vous que les cin-
quante-deux nations signataires de
la déclaration Balfour puissent
revenir sur leur parole ?

Ce n'est pas notre affaire
En effet, comme nations, ils sem-

blent ne vouloir connaître que la
cinquante-troisième et la cin-
quante-quatrième l'arabe et la

juive
Messieurs, j'ai vu vos deux

chefs à Jérusalem le grand mufti
et Ragheb bey El Nashashibi. J'ai
demandé au grand mufti « Les
massacres cesseront its ? Le
grand mufti, dont la jeunesse n'est
pas imprudente, a frappé dans ses
mains. Nous étions sur sa terrasse
donnant sur la mosquée d'Omar.
Le soir s'emparait du mont des j
Oliviers. Tout semblait tendre au-

PREMIERE PARTIE
LE CRIME DE PHILIPPELE GRAVOIS

X (suite)
f En cour d'assises

Sur un signe du président, deux huis-
siers et un garde du palais s'avançaient.

Veuillez vous retirer, madame, dit
l'un des audienciers mi-voix.- Ne nous
obligez pas à recourir à la force.

Je ne peux pas. je ne veux pas.
haleta Sabine. Il est innocent, inno-
cent. Je vous le jure. Rolande– dis-
leur. à tous. aide-moi.

Oui mère dit Rolande
Et redressée, elle cria, les bras ten-

dus vers la foule qui, debout, houleuse,
agitée, bouleversée, frémit à la voir

il est innocent Nous vous le
crions, nous deux, ma mère et moi!
Innocent Vous sommes là deux, deux
femmes, la sœur et la nièce du mort
Et si mon oncle Jean-Marc pouvait
revivre il vous crierait, lui aussi, que
celui que l'on accuse de l'avoir tué û'a
pas commis ce crime. Cest une autre
main que la sienne qui a versé le
Copyright by Gaston-Ch.Richard Traduc-
tiini ei nproductfoa interdites en tous pay*.<

tour de nous. A son appel des ser-
viteurs accoururent. Ce descendant
du Prophète demanda du papier.
Je lui prêtai un crayon. Il me ré-
pondit par écrit Voici ce docu-
ment-

Et je lus
« On ne doit pas espérer une

amélioration réelle et continue en
Palestine, une sécurité constante,
un calme général, des relations
bienveillantes entre les habitants
du pays si l'on ne délaisse pas
la politique injuste, contraire à la
nature des choses, que renferme la
déclaration Balfour, politique exi-
geant l'asservissement de la majo-
rité à la minorité 2° si l'on ne suit
pas un régime de justice, et
d'équité. Ce régime consiste dans
la formation d'un Etat représen-
tatif démocratique que dirigeront
tous les Palestiniens, arabes et
juifs, en proportion de leur nom-
tare respectif. »

Etes-vous d'accord avec votre
grand mufti ?

Oui
Ensuite, messieurs, j'ai quitté

le vieux Jérusalem. Brr quel si-
lence Quel froid dans le dos
Heureusement, je ne portais pas de
col Danton D'ailleurs, chaque fois
que je voyais une ombre, je ne
manquais pas de crier « Atten-
tion je viens de Paris et non de
'l'el-Aviv » Bref, je gagnai la
mairie. Ragheb bey.El N ashahibi
voulut bien me recevoir. Ragheb
bey, qui est un preux, avait encore
plus de franchise dans le regard
que trois mois auparavant, si tou-
tefois la chose était possible.

Eh bien monsieur le maire,
lui dis-je, êtes-vous payé ? Au prix
du sang m'aviez-vous dit, en mai
dernier le sang est versé

Ragheb bey me regarda avec* un
grand étonnement. Il me parla
sans périphrase. Il me dit que tant
que la déclaration Balfour existe-
rait rien ne serait terminé et que
si les troupes anglaises partaient,
tout recommencerait.

Etes-vous d'accord avec le
maire de Jérusalem ?

Oui
Voyons dis-je encore à votre

chef, vous ne pouvez cependant
pas tuer tous les juifs. Ils sont
cent cinquante mille. Il vous fau-
drait trop de temps

Mais non fit-il d'une voix
très douce, deux jours

Soixante-quinze mille par
jour ?

Mais oui
Je demandai aux dix s'ils

étaient d'accord avec Ragheb bey?
Sur le fond, oui
Alors, messieurs, quand les

troupes anglaises reprendront le
bateau, faites-moi l'amitié de me
télégraphier. Voici mon adresse.
Je reviendrai vous voir travailler.
A bientôt

(A suivre.) Albert LONDRES.

LE LAIT A 1 fr. 90 A PARIS

La Fédération des laiteries coopéra-
tives de la région parisienne a communi-
qué, hier, la note suivante

« La Fédération des laiteries coopéra-
tives et syndicats laitiers de la .région
de Paris, réunie en assemblée générale
le 23 octobre 1929, a décidé de porter
à 1 fr. 90 le litre le prix de vente du
lait au détail à Paris.

Cette nouvelle augmentation se jus-
lifio par une élévation incessante des
frais de production.

Les sociétés laitières de ramassage
ont été invitées à appliquer ce prix et à
payer lr lait en conséquence à leurs
fournisseurs syndiqués.

La prime de distribution des crémiers
est portée de 17 à 18 centimes par litre..

On sait que, l'an dernier, à pareille
époque, le prix du litre de lait avait été
porté à 1 tr. 75, et qu'à la suite de cette
augmentation unr information judiciaire,
dont les résultats ne sont pas encore
connus, avait été ouverte contre les
directeurs des sociétés laitières alimen-
tant Paris.

Aujourd'hui éclipse partielle
de soleil

Aujourd'hui 1" novembre, aura lieu
une éclipse annulaire de soleil. Mais elle
ne sera visible' sous cet aspect que dans
l'Atlantique .et l'Afrique occidentale.

En Europe occidentale elle ne sera
que partielle. A Paris, notamment, elle
commencera à 10 h. 9, atteindra son
maximum à 11 h. 4 et finira à 12 h. 1.

Sa grandeur sera de 0,224, ce qui
signifie que 22,4 du disque solaire
seront occuUés lors du maximum.

LA SITUATION EST EXCELLENTE
EN BOURSE DE PARIS

Le ministre des Finances a reçu hier
matin le syndic de la Compagnie des
agents de change, les directeurs des
grands établissements financiers de
Paris et le directeur du mouvement
générai dee 'fonds.

Les personnalités ainsi réunies ont été
unanimes à constater Jâ situation par-
faitement saine du marché de Paris,
l'absence de positions spéculatives et la
reprisa des achats au comptant par la
:lientèle française.

sang. Ecoutez-nous Entendez-nous.
messieurs les juges, messieurs les jurés,
ne soyez ni sourds ni aveugles. Il se
perd. pour nous sauver.

Expulsez ces femmes manu mili-
tari s'il le faut ordonna le président.

Quatre soldats, déjà, se frayaient un
chemin dans la cohue, parvenaient vers
Sabine et Rolande, les encadraient avec
les audienc!ers et la garde du palais
et, malgré leur résistance désespérée,
les entraînaient vers la sortie des
témoins. parmi des cris, des protesta-
tions. des applaudissements, des larmes
mtme. Elles avaient disparu que l'agi-
tation continuait. Philippe^ assis, les
épaules courbées, sanglotait, le visage
dans son mouchoir. Et Noël Le Tucal,
qui avait fait un mouvement pour ce
ruer vers Rolande et que sa mère avait
retenu, d'une main convulsive, ne ces-
sait de répéter avec fièvre

C'est horrible I c'est Indien';
Elles disent la vérité. J'en suis sûr,
maman

Tais-toi, pour l'amour de Dieu 1

Tais-toi haletait Xavière.
Silence Silence criaient les

audienciere, pendant que le président,
agitant sa sonnette, s'efforçait, du
geste, à ramener le calme.

Enfin, ['amère émotion qui avait bou-
leversé le public s'apaisa et le président
dit, debout

Je vous rappelle tous au respect
du prétoire. De telles manifestations
sont intolérables et je ne les tolérerai
plus Au moindre signe de désordre,
je ferai évacuer la salle. Tenez-vous-le
pour dit.

Il se rassit dans un silence profond
et ordonna

Accusé. la Cour vous écoute.
Philippe se releva. Il était d'une

pâleur de marbre et, sur ses joues, dans
ses yeux, brillaient encore des larmes.

J'unirai le 25 juin & Ortliez, à i

LA CRISE MINISTERIELLE
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE «

Après l'entretien qu'il eut mercredi
soir à l'Office national du commerce
extérieur avec quelques amis, M. Clé-
mente) avait regagne Versailles.

Le président de la commission des
finances du Sénat revenait à Paris, hier
matin, en passant par Garehes, où il
sonnait chez NI. Daladter. Après avoir
prié le député de Vauoluse de prendre
place à ses côtés en automobile et s'être
entretenu avec lui de la situation durant
le trajet, M. Clémentel se séparait de lui,
avenue des Champs-Elysées, non sans
l'avoir invité à venir le retrouver vers
midi.

Apres quoi, M. Clémentel est rentré à
l'Office du commerce; afin d'y reprendre
le cours de ses consultations.
Afs_Bienvenu-Martin

Arrivé à 10 h. 5, NI. Bienvenu-Martin
se retire à 10 h. 30.

Je n'ai pu, dit-il, que confirmer au
futur président du Conseil le témol-
gnage de confiance que lui a donné hier
la gauche démocratique du Sénat.
j M..Caillaux
i NI. René Besnard, sénateur d'Indre-et-
Loire, ancien ministre, sort de l'Office ense défendant d'avoir été consulté.

On apprend également la présence de
'M. Gaston Gérard.

Arrivont MM. Caillaux, Gourdeau,
I Maurice Sarraut et Henrv Chéron.

NI. Clémentel, déclare en sortant
M. Caillaux, m'a fait l'amabilité et l'hon-
neur de m'appeler. Nous avons parlé
ensemble des conditions du nouveau
gouvernement. Je lui ai fourni quelques
renseignements. La combinaison mar·
che bien,
M. Maurice Sarraut

Quant à M. Maurice Sarraut, il tient à
rappeler qu'il a pour M. Clémentel une
sympathie qui ne date pas d'hier et qui,
d'ailleurs, ajoute-t-il est méritée tous
les points de vue.

Il a bien voulu, poursuit le séna-
teur de l'Aude, envisager devant moi
quelques questions relatives à son pro-
gramme. Il ne se dissimule pas les dif-
ficultés qu'il -a encore à résoudre. Mais
il me paraît conserver bon espoir.

Voici MM. Camille Chautemps, Steeg,
Tardieu, Loucheur. ainsi que M. Louis
Serre. président de la commission du
commerce du Sénat.

M. Chautemps
Tandis qu'arrive M. Pierre Laval, bien-

tôt suivi de M. Clémentel, MM. Chéron et
Chautemps sortent ensemble.

Je suis venu simplement, dit ce
dernier, causer avec M. Clémentel, qui
m'a demandé le sentiment de mes amis.
Il ne s'agit, pour l'instant, d'aucune
solution définitive.

M, Chéron
M. Ghéron, lui, répond aux questions

par ce sage proverbe « Le silence est
d'or. »

Et l'or, ajoute-t-il avec un" joviale
finesse, est un métal précieux qui doit
être ménagé, surtout par un ministre
des Finances.

Mais M. Chérok, percevant quelques
sourires, s'écrie aussitôt

Surtout, n'interprétez pas mes paro-
les avec malice. Nous en sommei seule-
ment à la période des consultations. Mon
impression? M..Clémentel doit réussir:
il réussira.
Une délégation des victimes
de la guerre

MM. Bloch, Ollivier et Rossignol sont
venus voir M. Clémentel au nom de la
Confédération nationale des victimes de
la guerre. Ils ont exprimé- le vœu que
son choia se portât sur M. Ricolfi comme
ministre des Pensions.

Nous voulons, afflrment-ils, que ce
portefeuille soit attribué à un technicien,
en dehors de toute considération de
dosage politique.

M. Steeg
A M. Steeg, ',NI. Clémentel a demandé

ce qu'il pensait de la situation au point
de vue sénatorial, et des Idée» qu'il con4
venait de faire prévaloir pour rallier une
majorité.-Il n'a pas été question d'autre chose,
ajoute modestement te sénateur de la
Seine, tout étant subordonné à des
accords avec des personnages plus impor-
tants que moi. Le problème qui se pose
en premier lieu est un problème de majo-
rité qui doit être résolu par un accord
sur le programme. C'est dire qu'il ne
s'agit pas encore d'attribution de porte-
feuilles.
M. Tardieu

Quand M. Tardieu se retire, il est
12 h. 25. L'ancien ministre de l'Intérieur
se borne à informer les journalistes que
M. Clémentel. qui a encore deux per-
sonnes à recevoir, ira à l'Elysée après
le déjeuner.

Ensuite, a-t-il dit, on « causera »
jusqu'à ce soir. Il ne semble pas qu'une
solution définitive puisse intervenir avant
19 heures.
M. Loucheur

Peu après sort M. Loucheur à qui M.
Clémentel a demandé si, éventuellement,
il pouvait compter sur son concours.

J'ai répondu « oui » pour deux
raisons, précise l'ancien ministre du Tra-
vail. D'abord, je suis lié avec M. Clé-
mentel par une vieille, très vieille ami-
tié. Ensuite je suis tout à fait d'accord
avec lui eur le genre de combinaison
qu'il envisage..

Resteriez-vous au ministère du Tra-
vail ? demande quelqu'un

Je ne demanderais pas mieux, mais
Si: Clémentel est libre. Je ne suis pas
de ceux qui posent leurs conditions.
M. Chaumet

Ni. Chaumct se retire à son tour après
avoir surtout causé, dit-il, de la situa-
tion générale avec NI. Clémentel.

J'ai déclaré à ce dernier, ajoute le

10 heures du matin. Je descendis à l'hô-
tel de la Boule-d'Or et j'en partis à
pied vers une heure pour me rendre à
Brthignaeq, distant d'une vingtaine de
kilomètres. J'y parvins à 6 heures du
soir et j'eus là une première entrevue
avec Jean-Marc de Brévignacq. Je lui
exposai l'objet de ma visite. Je ne lui
cachai pas que j'étais prêt il épouser
Mme Walter de Serons. Il entra en
fureur, me traita de canaille, m'injuria
bassement en me reprochant de m'être
introduit près de lui sous un faux nom
or je n'avais pris ce nom de François
Lafaugère qui est mon ancien pseu-
donyme littéraire que pour ne pas
éveiller l'attention des domestiques.

Bref, Jean-Marc me chassa rageuse-
ment et je m'en allai, bouleversé partant de violence injuste. Je repris le
chemin d'Orthez. Mals, chemin faisant,
en pensant ce que j'avais dit en
faveur de celles que je défendais, je
pensai aussi à ce que j'aurais dû dire,
à ce que je n'avais pas formulé. Cent
arguments heureux se pressaient dans
ma tête, si forts, que je rebroussai
chemin dans la pensée d'aller les sou-
mettre à Jean-Marc, malgré les injures
dont il m'avait accablé. Je parvins de
nouveau à Brévignacq à la nuit close.
Comme j'arrivais au château, j'en vis
la porte ouverte. Je me glissai dans
la cour. Par le vestibule d'honneur,
je passai dans le verger. Je ne m'étais
pas présenté à Champex, qui m'eût
reconduit à la porte, et je ne pouvais
vraiment agir que par surprise.

Ce ne fut pourtant qu'à 10 h. 30 du
soir que je vis s'éclairer les fenêtres
du cabinet de Jean-Marc. Jusque-la,
j'avais agi un peu au hasard, me fiant
aux circonstances éventuelles. Je vis
peu après Jean-Marc ouvrir ses deux
fenêtres pour jouir un peu de la frai-
cheur de la nuit. Alors. je. j'osai me
rapprocher. Il était si occupé à écrire
lu'il ne me vit pas franchir le rebord,

président de l'union démocratique et
radicale du Sénat que notre concours
lui était tout acquis, qu'il avail derrière
lui tout le Sénat où il jouit de la sym-
pathie unanime. Mes collègues seront onne peut plus heureux de saluer son suc-
cès. J'espère que les républicains de la
Chambre imiteront leurs aînés du
Luxembourg. Personnellement, d'ail-
leurs, je ne suis pas en jeu, ma santé
ne me le permet pas.

1 Déclaration$ de M. Clémentel
M. Pierre Laval, une fois parti, M.

Clémentel s'en va déjeuner après avoir
bien voulu nous faire la déclaration que
voici

Je ne peux rien vous dire pour
l'instant. C'est au moment le plus diffi-
cile que vous m'interrogez, car c'est tou-
jours la fin qui est la phase la plus com-
pliquée. Dans une heure, je reprendrai
mes consultations. J'ai convoqué pour
15 heures plusieurs membres du comité
directeur du parti radical et notamment
Il\ Daladier. Je recevrai encore quelques
personnes et j'irai seulement à l'Elysée
vers 18 heures afin de no pas inter-
rompre mes entretiens. Je tiens, en effet,
à aller vite et à vous libérer pour la
Toussaint.
Allées et venues

A 15 heures, M. Clémentel était de re-
tour à l'Office du commerce extérieur,
où l'avaient précédé MM. Tardieu, Cail-
laux, Femand David, sénateur de 'a
Haute-Savoie François Milan, sénateur
de la Savoie, ces deux derniers mem-
bres de la gauche démocratique du Sé-
nat.

J'ai vu M. Barthou, déclare M. Clé-
mentel. J'ai insisté pour qu'il fasse par-
tie de mon cabinet. Mais il m'a répondu
que. pour des raisons d'ordre personnel,
il n'entrerait dans aucun ministère.

Bientôt arrivaient M. Malvy, puis
MM. Herriot et Chautemps.

M. Louis Soulié, qui entre et sort, se
refuse à toute déclaration.

M. Maurice Sarraut monte à son tour
l'escalier qui conduit au cabinet de
M. Clémentel, bientôt suivi dé M. Gour-
deau, puis de M. Montigny.

Un peu après l'arrivée de M. Chabrun,
secrétaire du groupc des socialistes
français, MM- Herriot, Malvy et Maurice
Sarraut partentpour la Chambre, où se
tient une réunion du groupe radical.

Vers 16 h. 15 se présente un groupe
de représentants des colonies MM.
Candace, Lautier, Gasparjn, Alcide Del-
mont, Outrey et Brunet.

M. Milan
M. Milan, qui se retire en compagnie

de M. Vieu, déclare qu'il a été reçu avec
plusieurs de ses collègues en qualité
de représentant de la gauche démocra-
tique du Sénat.

Ce qui pouvait gêner l'appui radical,
dit-il, semble écarté. D'ailleurs les radi-
caux doivent avoir sept portefeuilles. Ils
n'ant pas à se plaindre. Ils auraient tort
de pratiquer la politique du pire ou du
tout pour rien, surtout en ce moment.

M. Montigny
De son côté, M. Montigny qui s'en va

vers le Palais-Bourbon, assure qu'il a
apporté à î.l. Clénientel une nouvelle
dont il s'est montré fort satisfait et qui
peut, selon le députB de la Sarthe, chan-
ger du tout au tout l'aspect de la combi-
naison.

M. Chabrun
A 16 h. 45, M. Chabrun sort après avoir

fait part à M. Clémentel des sentiments
de son groupe sur le cabinet en forma-
tion.

On attend, dit-il, ,1a décision des
radicaux pour faire quelque chose de
définitif. Mais mon impression est que
le ministère sera fait ce soir.

Convoqué par téléphone, NI. Jacques
Stern arrive sur-le-champ.

Voici de nouveau M- Tardieu, bientôt
suivi de M. Jourdain.

Les représentants des colonies

A 17 h. 15, se retire la délégation co-
loniale.

Elle a exprimé à M. Clémentel le vœu
unanime de voir, placer à la tête du dé^
partement des Colonies, à une heure où
les questions coloniales intéressent si
profondément l'économie nationale, une
personnalité parfaitement informée de
ce problème.

Arrivent MM. Louorteur, René Besnard,
Pierre Laval, Chéron.

Pourparlers et difficultés
Voici M. Daladier, entouré de MM.

Montigny et François de Tessan.
A 18 h. 50, M. Chautempa arrive de la

Chambre où le groupe radical continue
à siéger et est immédiatement introduit
près de M. Clémentel et de son eqtou-

A19 heures, M. Daladier quitte l'0fflC3
du Commerce pour se rendre & son
groupe à la Chambre.

La combinaison échoue
M. Stern, sortant du bureau de M. Clé-

mentel déclare
Tout est cassé. La combinaison

était en très bonne voie. Ce sont Ies exi-
gences de M.' Daladier qui ont empêché
de réaliser la véritable formule de conci-
liation républicaine, laquelle correspon-
dait, Je croàs aux intérêts du pays.

M. DALADIER VOULAIT OBTENIR
LE MINISTERE DE .L'INTERIEUR

Voici comment les choses s'étaient pas-
sées

Au cours de l'après-midi, M. Clémen-
tel avait fait appeler M. Montigny. Le dé-
puté de la Sarthe formula alors le een-
timent qu'étant donné les preuves d'af-
fection à lui données précédemment par
M. Daladier, il ne pouvait aocepter de
faire partie d'une combinaison à laquelle
ne participerait pas le chef du parti ra-
dical.

Je lui ai offert un portefeuille, au-
rait répondu M. Clémentel., Il a refusé.

Peut-être, reprit M. Montigny, ne

de la fenêtre, et ce ne fut que lorsqu'il
releva la tête qu'il m'aperçut devant
lui, Immobile et silencieux

Toi fit-il. Qu'est-ce que tu viens
faire ici ?

Ecoute-moi lui dls-je.
Soit dit-il. Parle. Ça m'amusera

toujours on peu.
Je parlai. Je lui présentai tous les

arguments par mol rassemblésen favenr
de Mme Walter de Serons et de ma
filleule. Il m'écoutait, m'interrompait
parfois, posait une question, émettait
un doute ou une approbation, esquissait
un sourire bienveillant.. Je croyais
avoir partie gagnée quand, tout à coup,
il se mit à rivet d'un rire mauvais,
méehant, et me dit

Imbécile 1 Tu crois donc que
j'ajoute foi à ce que tu dis ?

Et comme je le regardais, stupéfait,
Il me dit encore

Ta grandeur d'âme, tes sentiments
d'honneur, ta dignité, l'amour quasi'
paternel que tu as pour Rolande. Ah
ah nh des paravents tout ça Ce
qui t'intéresse, hein, monsieur l'honnête
homme, c'est le magot de l'oncle, de
ce brave imbécile de .Jean-Marc de Bré-
vignacq ? Cinq ou six cents millions,
on ne lâche pas ça comme un fétu de
paille. Hein tu avais bien préparé
ton petit discours. Tu es revenu en cati-
mini pour le placer. Tu croyais n'ama-
douer, me voir approuver tes projets il

Saligaud!
Jean-Marc 1 criai-je, reviens à

toi La colère est mauvaise conseillère.
Tu sais bien que nul Intérêt d'argent
n'a jamais dicté ma conduite.

On dit ça fit-il. Et puis on se
goberge tout de même dans le luxe d'au-
trui On jouit de la belle vie que le
stupide amour d'une veuve" sur le retour
vous a faite. On a sa propre fortune
comme argent de poche. On est un peu
méprisé, eu secret, mais salué tout de

lui avez-vous pas offert ce qu'il eût
accepté le ministère de l'Intérieur-

M. Clémentel flt aJors appeler M. Da-
ladier a qui il offrit le portefeuille de
l'Intérieur.

Plusieurs membres éventuels du cabi-
net que désirait former M. Clémentel ob-
servèrent que la présence de Ni. Daladier
au ministère de l'Intérieur priverait le
ministère d'un grand nombre de voix
surtout dans les groupes de la gauche
radicale et des républicains de gauche.

M. Clémentel offrit alors sucoeesive-
ment à M. Daladier, comme il l'avait of-
fert le matin, le portefeuille de la Guerre,
puis celui de la Justice avec la vice-pré-
sidence du Conseil. M. Daladier refusa,
maintenant son dévolu sur le ministère
de la place Bcauvau. M. Tardieu sug-géra qu'on adjoignit à M. Daladier unsous-secrétaire d'Etat à l'Intérieur; pris
dans le groupe des républicains de gau-che.

M. Daladier n'y consentit pas et, dans
ces conditions, M, Clémentel, ne pouvantarriver à faire l'accord entre deux hom-
mes dont il considérait la présence à sescôtés comme indispensable à la vie de
son ministère, décida de renoncer à la
mission qui lui avait été conflée par le
Chef de l'Etat.
M. CLÉMENTEL CHEZ M. BRIANL*

M. Clémentel s'est rendu immédiate-
ment au quai d'Orsay voir M. Briandqui se trouvait en compagnie de MM.Tardieu, Chéron., Louoheur, Pierre Laval
et Paganon, puis il a fait une visite auchef de l'Etat.
A l'Elysée

A 20 h. 10. M. Clémentel quitte l'Ely-
sée en déclarant qu'il vient d'informer
le Président de la République qu'il arenoncé à constituer le cabinet, en raison
des difficultés qu'il a rencontrées pourl'attribution du portefeuillede l'Intérieur.

DANS LES GROUPES

LES RÉUNIONS DU GROUPE
RADICAL SOCIALISTE

Le groupe parlementaire radical socia-
liste a tenu hier, au Palais-Bourbon, deux
réunions pour examiner la situation po-litique.

Le matin, M. Daladier a mis ses cellè-
gues au courant des incidents quil'avaient déterminé la veille à renoncer
au dernier moment à la mission qui lui
avait été confiée par le Président de laRépublique. Le président du groupe fit
ensuite connaître qu'il avait vu M. Clé-
mentel dans la matinée et que le sénateur
du Puy-de-Dôme lui avait offert le porte-
feuille de fa Guerre, mais qu'il avait crudevoir décliner cette offre pour des con-sidérations personnelles. Enfin, Ni. Dala-dier a fait part au groupe du désir quelui avait exprimé M. Clémentel de s'entre-tenir avec un membre du parti radical
socialiste, M. Camille Chautemps parexemple, pour lui indiquer les grandeslignes du programme du nouveau cabinetainsi que les noms des personnalitéspolitiques auxquelles il comptait faire
appel pour entrer dans sa oombinaison.

M. Camille Chautemps fut autorisé ase rendre auprès de M. Ciémentel.
D'ores et déjà, M. Daladier déclara à

ses collègues que M. Clémentel envisa-
geait, tout en éliminant les représentantsdu groupe Marin, de maintenir dans
son cabinet en formation un nom-b- important de membres de l'ancien
gouvernement, entre autres NI-NI. AristideBriand, André Tardieu, Loucheur etlienry Chéron, le ministre des Financess étant montré partisan d'admettre les
conclusions de la commission des finan-
ces sur la question des dégrèvements.
Pour le reste M.- Clémentel avait Tin-,
tention d'attribuer au groupe radical
socialiste quatre portefeuilles ministé-
riels et deux ou trois sous-secrétariatsd'Etat.
Attitude d'expectative

Des observations furent échangées
entre plusieurs membres du groupe surla composition éventuelle du nouveaucabinet. M. Deyris, notamment, demanda
au groupe de se prononcer immédiate-
ment sur l'attitude qu'il entendait pren-dre. Cette proposition fut écartée, le
groupe décidant d'attendre, pour pren-dre position le retour de M. Camille
Chautemps, après la conversation de l'an-
cien ministre avec M. Clémentel.

En défl&itive, la grande majorité du
groupe, en principe favorable à l'arri-vée.au pouvoir de M. Clémentel, semblaitdécidée à s'opposer à l'entrée de M. Ma-ginot dans toute combinaison présidée
par un membre du parti radical socia-liste. Quant à M. André Tardiau, sa pré-
sence dans le nouveau cabinet ne pa-raissait pas soulever d'hostilité majeure,étant donné qu'un portefeuille techni-
que devait, assurait-on, lui être attribué,
celui de la Guerre par exemple.
La délibération de l'après-midi

L'après-midi, le groupe radical socia-liste, auquel s'étaient joints les sénateursdu party et le bureau du comité exécu-
tif, tenait une nouvelle réunion, dont on
a lu d'autre part le compte rendu.
Les explications de M. Daladier

La séance, qui avait été interrompue
au moment où M. Daladier se rendait
chez M. Clémentel, fut reprise aprèscette entrevue.

-NI. Daladier exposa qu'en arrivant
chez M. Clémentel, qui l'avait appelé à
nouveau dans 1'après-midi, il avait eutout de suite la sensation que son accep-tation ne serait pas admise tpar certains
des collaborateurs éventuels de M. Clé-
mentel.

Il indiqua ensuite que, Df, CamiUe
Ghautomps retirant l'adhésion qu'il
avait précédemment donnée à M. Clé-
mentel, ce dernier avait dû renoncer àéchafauder la combinaison ministé-
rielle.

Un vif débat s'ensuivit au cours du-
quel plusieurs membres du groupe,
M. André Hesse notamment, déplorèrent
que dans les conjonctures actuelles des
questions de personnes fussent appelées
à primer des questions de politique pure.
Déclaration de M. Daladier

En quittant la réunion du grouperadical, M. Daladier nous a fait la dé-
claration suivante

Appelé ce matin par M. Clémentel qui

même' jusqu'à terre, et mossleu Le Gra-
vois gros comme le bras Tout çagrâce ù ce bon cadavre qui pourrit
tranquillement il. six pieds sous terre,
après s'être, de son vivant, évertué à
faire une fortune royale». Eh bien 1

non, mon bonhomme
Non | tu te trompes. SI tu l'ex!-

gens, je n'épouserai pas Mme Walter de
Serons, lui dis-je.

Il me rit au nez, et ce qu'il ajouta,
en injures furieuses, en grossièretés
populacières, le respect de ce lieu m'In-
terdit de le répéter.

Epuisé, Philippe s'arrêta pour essuyer
son front baigné de sueur.

Mon Dieu Mon Dieu gémit
Xavière défaillante.- le malheureux.
c'est horrible. horrible. qu'il setaise

Ce fut alors que le drame se pro-duisit. poursuivit Philippe. Il me souf-
fleta, d'une dernière injure, si grave,
si grossière,que je me dressai, furieux:

Tu vas retirer ce mot-là 1 lui
dis-je.

Il eut un rire de défi et me le lança
de nouveau comme un crachat, en plein
visage. Alors. je. oui. je saisis le
poignard de saladero et je lui dis, à
.voix sourde, tout étouffée de colère

-Retire ce mot-là, ou prends garde ?Il répéta l'infâme Injure. dans une
quinte de toux. Alors. je. je le sai-
sis par les cheveux, je le courbai sur
son bureau. je lui plantai le poignard
entre les épaules et, fou d'horreur et
de désespoir, je nj'eafsiB dans la nuit.
Je marchai au hasard, jusqu'à l'aurore.
Et sur la route, je rencontrai un voi-
turier qui accepta de m'emmener à
Orthez. Voilà. c'est tout 1 Que vous
dirai- je de plus ?

Trois jours durant, le malheureux
Philippe entassait aveux sur aveux,
approuvait tous les témoignages qui lui
étalent le plus contraires. A la fin de

m'offrit successivement le8 portefeuilles
de la Guerre et de la Justice, j'ai déclaré
personnellemeot que je ne voulais pœ
entrer dans le ministre. et le groupe
réuni dans la matinée a décidé d'atten-
dre les explications de M. Clémentel sur
son programme.

Cet après-midi, M. Cimente) me fai-
sait appeler nouveau dans le but de
donner à sou cabinet une orientation
polilique plus définie. Quand je suis ar-rivé, M. Clémeatel, entouré d'un certain
nomt\e (le ses collaborateurs éventuels,
m'a expliqué que l'attribution du minis-
tère de l'Intérieur au chef du parti
radical entraînerait, surtout au point de
vue ci,, calcul de là majorité, de très
grandes difficultés.

Je vais alors me retirer, ai-je dé-
claré.

On a insisté. Des conversations qui se
sont ensuite engagées il résulte qu'on
ne vouaait pas que j'entre dans le mi-
nistère entendons que ce n'est pas
M. Cîémantel qui formulait une exclu-
sive contre ma perso-nne, mais certains
de ses collaborateurs éventuels.

Devant cette attitude, M. Chautemps
s'est déclaré solidaire avec moi et a re-
tiré l'adhésion qu'il avait précédemment
donnée à M. Clémentel.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée parla Fédératton interalllée des évadés de
guerre.

Cérémonies de la Tonsadnt Voir le pro-
gramme d'autre part.

Expositions d'Automne de ta société natio-
nale d'horticulture, 9 a 18 h., au cours laReine. Cycles, motos et T. S. F., Grand
Palais. Société Internationale des aqua-rellistes, 8, rue de Sftie. Palette fran-
çaise, l'Alsace », boudevard Hauss-
mann. Art et mobilier religleux, mesé»
Galilera. exposition d'automne, porte
de Versailles. Les Vrais Indépendants,
porte de Versatltes. Peintres de monta-
gne, 13 h. 30, 117, boulevard Saint-Ger-mains Fédération françalse des artistes,
10 h. et 14 h., 12 bit, boulevard Latour-
55aubouT?. Artistes professionnels fran-
ca/s, de it h. à la nuit, boulevard Saint-
Michet.

Congrès Libre-Pensée, 26, faubourg: Saint-
Jacques.

Séance littéraire 15 h., mairie du IX*.
Courses Auteuil à 13 h.
T. S, F. causerie mustcato (Radio-Paris).

Une messe lé vie (Daventry). Voir au
Courrier des amateurs,

L'administrationdes postes informe sa
clientèle que toutes les opérations rela-
tives au service des émissions du Trésor
sont suspendues les dimanches et les
jours fériés. Il ne sera donc pas délivré
de bons de la Défense aujourd'hui auxguichets de ses bureaux.

A la Galerie Manuel frères, 12, rue de
Presbourg, du 5 au 18 novembre, expo-
sition des éditions de luxe de la maison
Crès et C1*. Tableaux des grands maîtres
modernes.

NECROLOGIE
On nous annonce le décès de M. Geor-

ges Dupont, administrateur délégué des
Grandis Moulins de Paris, chevalier de
la Légion d'honneur, survenu en sondomicile à Paris, 3, avenue du Colonel-
Bonnet, le 30 octobre 1929. Les obsèques
auront lieu à Paris demain samedi
2 novembre, à 2 h. 30, en l'église Notre-
Dame-de-Grâce de Passy (8, rue de l'An-
nonciation). Le présent avis tiendra lieu
d'invitation.

l'audition des témoins à charge, le pré-
sident reçut une lettre qu'il lut avec
étonnement et passa à ses assesseurs.
Puis, après un bref colloque, Il éleva
la voix et dit

-Monsieur Laurenbourg ee trouve-
t-11 dans la salle

Oui, monsieur le président, répon-
dit une voix.

Veuillez vous approcher de la
barre.

M. Laurenbourg s'avança.
C'était un homme d'une cinquantaine

d'années, au type Israélite très marqué.
Je me nomme Isaac-Maria Ronen-

feld, dit Laurenbourg, âgé de cinquante-
trois ans dit-il. Je suis depuis vingt
ans établi à Paris, naturalise Français
depuis dix-sept ans. Et depuis la guerre
je tiens une bijouterie en imitation et
fantaisies rue de Rivoli, à l'enseigne de
la Croix de Malte. Le 29 juin, à o heu-
res du soir, un certain M. Faugère s'est
présenté chez moi pour me demander
de rassortir une chrysoprase de Sibérie
et la faire insérer dans une monture
qu'il me présenta.- Je ne lis guère
les journaux et je n'ai pas prêté
grande attention à l'affaire du château
de Brévlgnacq. Ce n'est qu'hier que j'ai
lu tout cela .et que j'ai vu, dans le Petit
Parisien, le portrait de l'accusé. Je sus
qu'il se donnait parfois pour Francois
Lafaugère et je suis venu aussitôt, de
Paris, pour apporter mon témoignage à
la justice.

La Cour vous en félicite. dit le
président. Continuez.

Ce client occasionnel parut très
contrarié quand je lui dis qu'il n'était'
pas possible d'effectuer la réparation
sur-le-champ, qu'il lui fallait me laisser
la monture en main et aussi l'autre bou-
ton pour pouvoir au mieux faire rassor-
tir la chrysoprase demandée, et comme
teinte et comme calibre. Il me les laissa
tout de même, me donna son nom,

Les
Vendredis maigres

de Lustucru
Macaroni aux champignon»

(Pour 4 personnes)
Préparez 250 grammes de macaronLustucru à l'italienne (cuit à l'eau ealéeegoutté, lié avec beurre et fromaei

râpé)-
D'autre part, santez au beurre, à li

poêle, 250 grammes de champignons d4
couche, dite champignons de Parie
parés, lavés et escalopes.

Assaisonnez ces champignons de seet poivre. Ajoutez-les au macaroni. Sau.tez pour bien mélanger le tout. Dresse!
en timbale ou en plat creux.
être mis à gratiner. Un peut remplaçai
tes champignons de couche par dei
cèpes, des chanterelles, des mousse

Proeper Montagne.
Nota. Pour avoir toute satisfaoOoi

de cette recette, prépare«-la avec'de)
Pâtes Lustucru,qui oontiennent vraimen:
des œufs frais. Vous les trouverez par-
tout, sous toutes leurs formes nouilles
macaronis, coquillettes, nouillettes, vermi-
celle, faveurs, tortillons, cornets, avion*

M. Faugère, et s'en alla. J'Inscrivis le
tout sur mon livre de réparations. Il
était convenu que le travail serait prêt
dans la huitaine. Mais une heure pins
tard, M. Faugère réclama sa parure,
que je lui restituai aussitôt Et je bar-
rai son nom et l'indication du travail
à faire sur mon livre de réparations.
J'ai apporté ce livre. Le voilà si ce»
messieurs de la Cour le voulaient
sulter.

Il passait le livre un petit agenda
de commerce, long et plat il rhjiis»
sier audieneier, qui le remettait au pré-
sident.

Reconnaissez voue les fatta T
demanda le magistrat à Philippe,

L'accusé eut un amer sourire, 6pcha
la tête et répondit

Oui, monsieur le président 1 Tout
cela est exact.

Le malheureux 1 dit M* Slanry-
Trobert sous sa grosse moustache ese.
Il se suidde.

Dans la salle, on commentait avec
passion cette déposition inattendue, al
grave, si accablante pour l'accuse. Et
l'on regardait les jurés, qui se pas-
saient de main en main l'agenda
apporté par le bijoutier Laurenbourg.

Après les témoins charge, on enten-
dit les témoins à décharge.

Deux anciens présidents du Consell,
le ministre des Finances en exercice,
des égaux en situation de l'accusé,
des subalternes, des artistes, des écri-
vains, des hommes politiques apportè-
rent à Philippe Le Gravois le témoi-
gnage éclatant de leur estime, de leur
affection, attestèrent son honnêteté, sa
droiture, son beau caractère, dirent
qu'ils ne s'expliquaient son geste que
par une minute d'aberration causée par
la, colère.
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LES SOUBRESAUTSDES MARCHES
ETRANGERS

La Banque
d'Angleterre

a abaissé
son taux d'escompte
Loudres, 31 octobre [dtp Petit Paris.)

Au cours d'un conseil qu'ils ont tenu
aujourd'hui, les directeurs de la banque
d'Angleterre ont décidé de réduire à
6 le taux >i'i«complt' qui. le Uiî septem-
bre, avait, été élevé de 5 1/2 à 6 1/2 %

Cet ahaimement que rien ne faisait

s'y attendaient pas on croyait (rénora-
lement que le taux rle 6 1/2 serait
soutenu pendant une imisriie période
aAn de permettre il la Banque de re-
constituer sa réserve de métal

Selon toute vraisemblance, cette ini>-
sure brusquée est une conséquence de
la déh&cle fliirnioièr*1 de New-York, et
certains experts émettent l'avis qu'elle
a été prise en coopération avec la
Fédéral Reserve B..inl. deut elle ne peul
que faciliter tes efforts en vue de réta-
blir des conditions normales dans le
marché Anancier américain. Ce qui est
certain, e'net que i nMiirtion ilii t.iux
d'escompte a en pour effet immédiat de
relever les cours des fonds d'KUt hrf-
tanniques et des valeurs industrielles de
placement.

Elle a également provoque Il:11').(1\['
baisse des coure de la livre sterîiner parair do/ir; \,t 'ivi >t eu etTet.
passée de un k i.S7 I9'3? au-
Jourd'tm:. mat* cette ié[iiv~sion. d'ail-
leurs iéfrère, est compensée, dit-on, par
d'Imminents envois • l'«>t- d \ricentine,
d'Australie et de la Nouvollc-Zél-uide.

DES HAUTS ET DES BAS
A LA BOURSE DE NEW-YORK

Londres, ;il octobre (>lép P. Parisien.)
Frrmr à l'ouverture par -mite des or-

dres d'achat émanant de tous les poirfts
du pays et accumulée durant ta matin'
ie marché de N'ew-Yurk s'est développé
ensu le avec qu^iiiue rrég'uiirile.
nouvelle <ïc la réduction du taux d'ej
com|il(- de la Banque d'Angleterre, in-

Îsev-Yirk 1 eni.'ori' stimulé le mouvi.-
men (i ii-ti it

II t a i'ii vers la fin Je
la 1 r liivi'HI de iiqiiidutiOTi.
qui fii! ji,' valeurs ie

derai Il, lii.inl r <1•'•^i -1<>, ce soir,

de Nor'h n-ki-i riiidiii'i- qu'il avait!

en Bourxp due \>w- York.

LA BANQUE DES FONCTIONNAIRES
CESSE SES PAIEMENTS A BERLIN

Berlin. 31 octobre (dtp. Petit ParisienT
La Deutsche Beamten Hank banque

des fonctionnaires de Berlin, qui dispose
de douze bureaux dans il capitale, 1
cessé ce matin ses paiements. La banque
a environ 50.000 cliente, pour la plupart
des fonctionnaires municipaux qui vont
probablement perdre le pkis clair de
leurs économies.

Aujourd'hui, .jour de ftn de mois,
beaucoup de fonctionnaires étaient ve-
nus retirer des fonds. Cinq mille aRem'te
de poiicp se trouvent notamment parmi
eux et ils ont d0 repartir les mains
vides.

La banque offrait 9 d'intérêt et
promettait des avances aHant jusqu'au
fiers des appointements gagnés ,par les
déposants. Il parait que la banque s'est'
intéressée à des affaires d'automobiles
qui n'ont pas réussi. Pendant- tonte la
matinée, des miniers de déposants ont
stationné sous la pluie attendant en vain
un remboursement

LA REPERCUSSION EN HOLLANDE
DU KRACH DE NEW-YORK

La Haye, 31 oct. (dép. Petit Parisien.)
La panique que le krach de la Bourse

de New- York a provoquée sur le mar-
ché aux valeurs d'Amsterdam, au début
de cette semaine, a ruiné des milliers
de personnes en Hollande. Un grand
nomhre d'entre elles, qui possédaient de
1D0.000 à florins, se trouvent
actuellement sur le pavé, ayant toutes
spécuté à terme. ft6en qu'en Bourse
d'Amsterdam, on évalue les pertes
subies à plus de 1 milliard de florins.
Les pertes sur les valeurs Industrielles
les plus importantes sont évaluées à
plus de 400 millions de florins. Dans la
se u 1 e jnnrnée de mardi, certaines

.valeurs ont baissé d'environ 300
d'autres de 200 à 100 Une cer-
taine valeur même a baissé de près
de 500 Depuis lors, le marche s'est
ressaisi et toutes les valeurs susdites
ont remonté sensiblement, mais la
répercussion de cette débâcle sur la vie
économique du pays se fera encore
longtemps sentir. Trois firmes d'Ame-
terdiïiïi s'occupant du commerce de
fonds publtcs ont suspendu leurs paie-
ments, dont une des plus anciennes de
la place.

La Banque d'Amsterdam a ramené son
taux de 5 1/2 à 5

Flanqué de cent officiers
le maréchal Pilsudski
surveillait la reprise

des travaux de la Diète

Devant ce déploiement de force*, le
président avise le chef de l'Etat qu'il

n'ouvre pas les travaux
Berlin, 31 octobre (dtp. Petit Parisien)

Les journaux allemands publient des
détails sur un incident qui a empêché
l'ouverture du Sjem de Varsovie. A
4 heures, au moment où le Parlement
devait reprendre ses travaux, cent offl-
ciens polonais, appartenant presque tous
au grand état-major, sont venus se p!a-
oer dans la salle des Pas-Perdus, rejoints
bientôt par le maréchal Pilsuaski. Les
tribunes des diplomates et du public
étaient bondées. Les députés s'entrete-
naient avec curiosité dans les couloirs de
cette intrusion des éléments militaires.
La présence du maréchal Pilsudski a
surpris tout le monde.

Dans cette situation, le président de
Stem a adressé une lettre au chef de
l'Etat anncnçant qu'il n'a pu procéder à
l'ouverture du Parlement en raison d«
la présence des cent officiers dans l'édi-
fice.

Dans la soirée, le bruit s'est, répandu
que des colonnes d'ouvriers venant du
faubourg de Praga venaient manifester
devant le Sjem, tandis que les officierf
étaient décidés à ne pas quitter le mo-
nument. Certains milieux pessimistes
craignent des Incidents sérieux.

Le président Hoover
a remis à Mme Curie

un chèque de 50.000 dollar*

Wî»r.i«Kton. octobre dép. Havas
Mme Curie, qui est l'invitée du prési-

lienl et de Mme Hoover, A la Maisor
Blanche,' depuis hier, i reçu des mitro
de M Hoover, dans l'auditorium de
l'Académie nationa!e des sciences, if
chèque de 50.000 dollars destiné
l'achat d'un gramme de radium qui doi
être offert à l'Institut Curie de Varso

La crise
ministérielle
M. ANDRÉ TARDIEU
APPELÉ A L'ÉLYSÉE

Le 'Président de la République a fait
appeler, il 21 h. M. André Tardieu.

Le Président de la République, dit
M. Tardieu en se retirant à 22 h. 40,
m'a demandé d'accepter la mission de
former le cabinet. Il a été entendu que
je reviendrai le vnt dans ia matinée de
demain. M. Doumergue assistant une
cérémonie à l'Are de Triomphe, je sera
1:'1 vers 10 ou Il heures.

Et, comme on insiste, M. Tardieu
ajoute

Je ferai loul mon possible pour
réussir.

LES POURPARLERS
DE M. TARDIEU

Quelque* minutes après le départ de
Ni. Tnrdien de l'Elysée. M. Painlevé
quitte le ministère dp l'Intérieur.
Au Quai d'Orsay

Apres une rapide visite au Quai d'Or-
say, M. Tardif) rentre au ministère de
l'Intérieur à 23 heures, où arrive, quel-
ques minute; ,prés, M. Vlupinot.

Au ministère de l'Intérieur
A 23 h 10 arrive M. Hemvpsy, à

Ajoutons que NI. Painlevé. que n'avait
pu joindre M. TirdiPu au ministère de
l'Intérieur, s'est rencontré .tvec lui au

M. CLÉMENTEL EXPLIQUE
POURQUOI IL A RENONCÉ

A CONSTITUER LE CABINET
A l'issue de son entretien le Pré-

sident de la République. M. Clémente!
a donné lecture à la presse de la note
suivante

M. l'Wmentel s'était proposé de former
un robinet de conciliation républicaine
qui, Il mi'li. était à peu prl>s constitué
Des tliffirultêx ayant surgi l'après-midi,
au sujet de l'attribution du portefeuille
de l'Intérieur, M. tlémentel a informé
le Président de la République que dans
ces conditions, il ne pauvatt assumer
plusla clarge qu'il avait bien
voulu lui confier.

M. Clémentel a complété ainsi les ter-
mes de la note, par la déclaration sui-
vante

SI je suis atlé au quai d'Orsay voir
M flrianil, avant de venir à l'Elysée,
r'est que. m'étant trouvé dans l'impos-
sibilité de le joindre ne fût-ce qu'une
ninutr dans lit journée ni même de
me mettre en rappnrt avec lui par télé-
phone, j'ai estimé que je devais avoir un
entretien avec lui pour le tenir au cou-
rant des complications qui m'ont assailli
aujourd'hui, complications auxquelles, je
tiens ?1 le préciser, M. Briand, avec qui
j'ai toujours été en plein accord, est
complètement étranger.

A la suite de notre conversation, je suis
venu mettre le Président de la Républi-
que au courant de ma décision.

Et, regagnant sa voiture, M. Clémentel
ajoute

Je souhaite bonne chance d mon
successeur

M. CLÉMENTEL ET M. BARTHOU
,NI. Ctementul communique la note sui-

vante
M. Clémentel a rendu visite à M. Louis

Barthou, garde des Sceaux démission-
naire, à son domicile particulier.

Le sénateur du Puy-de-Dôme a exposé
à M. Louis Barthou les raisons d'ordre
politique e! personnel pour lesquelles il
désirait son entrée dans le cabinet en
formation.

M. Louis Barthou, très touché de cette
démarche de son ancien collaborateur,
et en t'assurant de son concours le plus
dévoué, a décliné l'offre qu'il lui faisait
en lui expliquant les raisons d'un carac-
tère privé qui lui rendent impossihle,
pour te moment, toute collaboration au
gouvernement

M. Ramsay Macdonald
sera aujourd'hui à Londres

Londres, 31 octobre (dép. Petit Paris.)
A son arrivée demain matin à Liver-

pool, le Premier sera reçu par le lord-
maire et par lord Derby, près desquels
se trouveront, sans doute, quelques
membres du cabinet. La réception ter-
minée, M. Maodonald et son entourage
monteront immédiatement dans le trahi
spécial qui doit les amener à Londres
vr s J-i heures.

Pour stabiliser sa monnaie
l'Espagne songe à relever

ses tarifs douaniers

lfadrid, 31 octobre (dép. Petit Parisien)
On sait quo le gouvernement dictato-

rial a l'intention de demander que
l'Espagne fasse partie do la Banque des
règlements internationaux. Maie pour
qu il obtienne satisfaction, il doit d'abord
stabiliser ta peseta. Or, le ministre
des Finances, M. Calvo-Sotelo, a dé-
elaré que le cours de ln peseta est
inférieur à sa valeur Intrinsèque. SI la
revalorisation intégrale ne saurait être
envisagée, un relèvement de cette devise
est. par contre, à prévoir.

Par suite, l'avantage et la protection
que comporte la dépréciation de cette
dernière pour les exportations espa-
gnoles, d'une part, et contre les impor-
tations étrangères, de l'autre, se trou-
veraient singulièrement réduits. On envi-
sngerait donc une élésatian des droits
due douane en guise de compensation.

Nouvelle éruption du mont Pelé

Le nombre dest évaeués t'élève à 8.000
Fort-de-France, 31 octobre (dép. Haras.)

Hier soir, à 10 h. i5, s'est produite une
sixlème éruption qui a duré sept minutes.

A la suite de l'évacuation d'A,joupa-
Bouillon et des hauteurs du Lorrain, le
nomhre des réfugiée s'élève Il environ
8.000.

Le gouverneur et les autorités conti-
nuent à prendre toutes les mesures de
sécurité nécessaires.

Le plébiscite allemand
contre le plan Young

gagne du terrain
Berlin, 31 oct. (dép. Pefit Parisien.)
A mesure qu'arrivent de nouveaux

résultats partiels concernant la pét.itior
anti-Young, le pourcentage obtenu se

modifie. Aux dernières nouvelles, or
avait recensé un nombre de circonscrip-
tions électorale@ représentant 3t.162.87S
é!coteurs et inscriptions dans
les listes.

La proportion des pétitionnaires s'es:
donc améliorée et atteint maintenan
a.57 0/0. Il se pourrait donc finalement
si d'autres résultats favorables arrivent
que le chiffre de 10 0/0 nécessaire esuffisant soit atteint. Dans tous tes cas
on ne pourra être fixé que par le résultat du recensement total.

Stockholm. Le prix Nobel de médecine
pour 19-» sera divisé entre les professeur!
Kijkman, d'Utrecht, et Ilopkins, de Oambridge.
t Lisbonne. M. AQtonlo José Almema
ancien président de la République, es

décédé.

Violent incendie à Châlons

LA PRÉFECTURE

DE LA MARNE

EN PARTIE DÉTRUITE

PAR LE FEU

On ignore les causes du sinistre
qui a éclaté pendant la nuit

ChùlixiB-sur-Marne,31 octobre (d. P. P.)
Un violent incendie déclaré cette

.mit à la préfecture de la Marne, à Châ-
I lons. Le feu prit naissance dans unbureau de la 3' division et gagna rapi-
dement toute l'aile qui abrite cette
division et la détruisit. L'alarme aussitôt
donnée, trois cents hommes de troupe
et deux cents élèves de l'école des arts
et métier» jetèrent -aide aux sapeur?-
pompiens. NI Migny, préfet de la Marne,
prit part nux opérations de sauvetage. Il
monta di.is !es combles et fit lui-même
la chaîne.

Les dégâte sont énormes. De nom-
breuses archives ont été détruites. Les
documents concernant les retraite* ou-vrières, tes passeports, un certain nom-
bre de pièces importante? ont été la

bâtiment de la 3' division.
Il convient de signaler le dévouement

dont a fait preuve Mme Désolâtes, em-
ployée a la 2" division, qui, forçant la
consigne, s'est précipitée dans son bu-
reau pour sauver les documents qui s'y
trouvaient- Asphyxiée par la fumée. elle
tombe évanouie. M. Tabary, huissier de
la préfecture, se fit également remar-
quer par sa belle condujte, et le préfet

en félicita publiquement.
Ce matin 'es rlécomhres continuent à

se, consumer lentement. On ignore les-
causes de ce sinistre, qui a détruit enpartie rhfltal de la préfecture, jadis
mte-adance de Champagne, classé comme
monument historique.

LE CRIME DE MANTES

La police suit une piste intéressante
Mantes, 31 octobre (dép. Petit Parisien,)
L'enquête menée de concert par le

commissaire Pertus et l'inspecteur Bal-
madier, de la brigade mobite. sur l'as-
sassinat du vieux chemineau Denis Le-
olerc. vient de s'orienter sur une piste
intéressante.

L'autopsie avait établi que le crime
avait été commis à une heure assez
avancée de la nuit. Or les enquêteurs
apprenaient qu'un marin, Fernand Be-
lard, avait passé la majeure partie de
la soirée df lundi dans un établisse-
ment spécial de Nulles. Il en était sorti
vers 1 heure du matin et y était revenu
vers 7 heures chercher sa bicyclette et
sa valise. A ce moment, ses vêtements
étaient couverts de débris de paille.
Comme l'abri où fut retrouvé le cadavre
était rempli de paille, ce détail prend
une singulière importance et les poli-
ciers se sont lancés sur les traces du
marin dont ils possèdent un signale-
ment complet.

Un chef de halte tué par un sabot
de frein détaché d'un wagon
Troyes, 31 oct. (dép. Petit Parisien).
Au passage du rapide Paris-Belfort,

M. Louis Gauthier, quarante-deux ans,chef de !a halte de Saviéres, se disposait
à faire manoeuvrer le sémaphore lors-
qu'un sabot de frein détaché d'une des
roues du wagon-restaurant vint violem-
ment le frapper à l'épaule droite et der-
rière la tête.

Tandis qu'un témoin s'empressait au-prés du blessé, Mme Gauthier, surmon-tant sa douleur, téléphona aussitôt auchef du centre pour lui demander de
déléguer un employé afin d'assurer le
service qu'elle se sentait incapable d'assu-
rer. M. Gauthier, transporté dans uneclinique Qp Troyes, a succombé à midi.

UN AUTOMOBILISTE
PRÈS DE STRASBOURG

TIRE SUR DES ENFANTS
Strasbourg, 31 octobre (dép. Petit Paris.)

Une voiture dans laquelle avaient pris
place Louis Holtzmann, vingt-cinq ans,et Guillaume Murg, quatorze ans, pas-sait ce matin à Hoenheim, à côté d'un
groupe d'enfants qui jouaient dans la
rue. Sans motif, Murg saisit un revolver
et se mit à tirer sur ces bambins, dont
deux, Charles Sohaal et Ernest Hochs-
tetter, furent blessés et transportés à
l'hôpital de Strasbourg.

La voiture, qui hâta son allure après
cet exploit, fut signalée par téléphone à
Strasbourg, et, 20 minutes plus tard, ses
occupants étaient arrêtés. Tous deux in-
voquent l'ivresse comme excuse.

Un vapeur suédois coulé
par un paquebot à Port-Vendres
Perpignan, 31 octobre (dép. Petit Paris.)

Le paquebot Gouverneur-Général-Tir-
man, courrier d'Oran, entrait ce soir à
Port-Vendres, ayant bord cent quatre-
vingt passagers. Par suite d'une manœu-
vre imprécise, au moment où le paque-
bot entrait dans le nouveau bassin, tl
aborda très violemment le vapeur suédois
Sagoland, amarré au quai, et lui ût une
large brèche où s'engouffra l'eau,

Le Sagoland qui portait une cargaison
de six mille tonnes environ de nitrate de
soude, eut se'* cales immédiatement inon-
dées et s'enfonça lentement. Il repose
sur vingt-deux pieds de fond et risque
de périr. Le paquebot abordeur est éga-
lement sérieusement endommagé à
l'étrave et porte une déchirure sur le
flanc.

Un avion. atterrit dans l'Ain
Il avait à bord un ministre allemand
Rourg, 31 octobre (dép. Petit Parisien.)

Par suite de la brume intense, un
monoplan ayant à bord le Dr Schreiber,
ministre du Commerce de Prusse, venant
de la foire-exposition de Barcelone, a dû
atterrir près du .village de Billiat. L'at-
terrissage s'est fait sans incident. Le
ministre s'est fait conduire en auto à
Genève.

COSTES ET BELLONTE
REVIENDRAIENT D'HANOI

EN QUATRE ETAPES

Hanni, 3f octobre (dép. Havas.)
Costes partira vers le 15 novembre,

à l'époque de la pleine lune, avec le
courrier postal, pour les étapes Cal-
cuita, Djask, Athènes (avec escale à
Alep) et le Bourget.

Costes attend des précisions météo-
rologiques du ministre de l'Air pourpartir avec certitude. Il ne possède
aucune pièce de rechange, ni outillage,

pour ne pas surcharger l'appareil.

iSailly tteçinensi et Wsot
t; ont franchi le 5ahara

.•
lis sont allés de Reggan à Niamey

sans escale
Niamey, 31 octobre 'dép. Havas)
Les aviateurs Bailly, Reginensi et

J Marsot, poursuivant leur voyage versle Mozambique et Madagascar, ont
quitté Reggan hier matin à 6 heures
'et ont atterri à Niamey à 16 heure;

l'ayant effectué le parcours san:
escale.

Un ancien maire condamné,
pour tentative de meurtre

serait innocent
Grenoble, 31 octobre (d. P. Parisien)
Une poule égarée va-t-elle permettre

de jeter un peu de lumière sur une
affaire d'assises qui flt jadis grand bruit
dans l'Isère et qu'on qualifie déjà d'er-
reur judiciaire' Le parquet de Greno-
ble s'occupe de la question.

Les premiers faits remontent au 5 Jan-
vier 1920. Ce jour-là, M. Delphin Pou-
lat, propriétaire à Merlas, se trouvant
dans un chemin étroit, où il conduisait
ses bœufs, reçut en plein visage la
décharge d'un coup de fusil. L'enquête
amena l'arrestation de M. Garon, ancien
maire de Merlas. Celui-ci nia toute par-
ticipation au crime, mais il dut recon-
naitre que le fusil dont la charge avait
biessé M Delphin coûtât, était bien sa
propriété. 11 fut condamné, par la cour
d'assises de l'Isère, le 21 mai 1920, pour
tentative d'assassinat, à trois ans de pri-

son et 18,000 francs de dommages-inté-
rets.

Or, il y a quelques jours, Mme Burlet,
demeurant à Paris, 75, rue Brandon, en
villégiature à Mrrlus, se mit en quête
d'une poule qui s'était échappée de sa
basse-cour Ses recherches la. conduisi-
rent jusqu'à une grange abandonnée dont,
curieuse, elle fouilla les coins et elle y
découvrit un papier qui, en substance.
disait ceci « Je soussigné, Joseph Ora-
hut. déclare avoir pris dans sa grange
le fusil de M. Garon pour aller à la
chasse et, par mégarde, avoir atteint
M. Delphin Poulat..le prie celui qui
trouvera cette déclaration de la porter à
la justice., Signé le 13 février 1920.
Granat. P

Le 7 avril suivant, Granat se suicidait
Il sera difficile d'établir si ses dires
étaient vrais; mais, dès maintenant.
M. Garon demande la revision du pro-
cès qui le fit condamner.

Avant le départ pour le bagne
Narrera cette fois, sera du voyage

La Kochelle, 31 octobre (dép. P Paris.)
Parmi les forçats qui seront emhar-

qués le 8 novembre pour la Guyane figu-
rera l'ex-condamné à mort François
Uarrfcre, l'un des trois assassins du gar-dien-chef Normand, de la prison de
Rambouillet, qui est au bagne de Saint-
Martin-de-Rédepuis le mois de mars 1928.le doyen en ancienneté ».

Barrère devait partir pour Cayenne le
3 avril de l'an dernier avec son complice
btotillon, dont la peine fut également
commuée (alors que le troisième meur-
trier du gardien Muntfort fut guillotiné},
mais, le 1" avril, quarante-huit heures
avant l'embarquement des forçats, deux
jeunes gardiens venus en renfort à
Saint-Martin-de-Ré entrèrent dans la cel-
lule où étaient enfermés et attachés
Barrère et Motillon et, pour venger leur
malheureux camarade, dirent-ils, les
rouèrent de coups. Mo!illon fut légère-
ment blessé et put être embarqué, mais
il n'en fut pas de même de son compa-
gnon, qui. grièvement atteint à la tête à
a l'épaule gauche, dut être transporté Il
l'infirmerie du pénitencier. Le départ de
François Barrdro fut ainsi relardé de
vingt mois.

Une fillette de Villetaneuse
échappe à un odieux attentat

Comme elle suivait. l'autre soir, laroute de Saint-Leu, à Epinay, une fillette
de treize ans, la jeune C. demeurant
à Villetaneuse, fut abordée par unjeune homme qui, t'empoignant par tes
bras, l'entralna dans un terrain désert
de la rue des Sablons.

Après l'avoir bâillonnée avec un mou-choir, le misérable s'apprêtait à violen-
ter sa victime quand survint un pas-sant, M. Henri Gournàv, ajusteur, 28,
route d'Argenteull. Pris de peur, le che-
napan se hâta de disparaître.

M. Gournay amena la fillette à la gen-darmerie. Grâce, au signalement précis
qu'elle put. donner de son agresseur, les
gendarmes Louvet et Mougct parvinrent
11. le retrouver. C'est un électricien, Ro-
bert Ruelle, dix-sept ans, dont les pa-
rente demeurent route de Satnt-;Leu. à
Villetaneuse, Après avoir recueilli ses
aveux, les gendarmes l'ont mis à la dis-
position du commissaire de police qui l'a
fait écrouer.

Le congrès
des combattants républicains

à Evreux

Le 71 congrès de la Fédération des
combattants républicains aura lieu au-
jourd'hui à Evreux à l'ordre du jour
Office national du combattant, réhabi-
litation des victimes des conseils de
guerre, retraite du combattants, revendi-
cations des anciens combattants et des
pensionné; propagande, habitations à
bon marché, assurances sociales, action
civitlue.

La séance de clôture aura lieu diman-
che au théâtre d'Evreux et sera suivie
d'un banquet.

L'indication automatique
de la durée des conversation

téléphoniques
Le sons-secrétariat d'Etat des P. T. T.

communique la note suivante
La clientèle téléphonique a souvent

manifesté le désir de pouvoir se rendre
compte de la durée des conversations
Interurbaines.

En vue de donner satisfaction à^ce dé-
sir, le sous-secrétaire d'Etat des P. T .T.
a fait réaliser sur les circuits « trafic
direct » Lille, Roubaix, Tourcoing et
Rouen, un dispositif spécial perme.tant
l'envoi automatique sur le circuit d'un
signal, perçu cinq secondes environ
avant l'expiration de chaque unité de
trois minute. Ce signal, qui se fait en-
tendre A trois reprises différentes et dure
de trois Il quatre secondes, est très per-
ceptible sans cependant gêner l'audition.
Les correspondants peuvent donc ainsi
exercer eux-mêmes un contrôle immé-
diat et précis de la durée de leur con-

• versation et connaître la valeur de la
taxe qu'ils auront à acquitter.

Cette facilité sera étendue aux autres
localités qui seront prochainement ex-
ploitées au trafic direct.

Une femme saute d'un train
en marche et se brise le crâne

[ Ponlivy, 31 octobre (dép. Petit Parisien.)
1

Au lieu de prendre, en gare de Pontivy,
le train allant dans la direction de
Gueméné-<3ur-Scorff, Melie Jeanne Le-
roux, cinquante-deux ans, propriétaire
rue Legoff, monta dans celui allant à
Loominé. En pleine marche, s'apercevant
de son erreur, elle sauta du train. Elle
tomba sur le ballast et se brisa le

[ crâne.

TROIS CONDAMNATIONS
Le tribunal correctionnel de Melun avait à

s'occuper, hiver, d'une affaire (le manœuvresabortives dans laquelle étalent inculpées
trots habitantes de Fontainebleau, une sage-

t femme, soixante-quatre ans, la veuve Cé-
sard, et deux de ses « clientes », Mme Motte,
vingt-cinq ans, et Mlle Berthelot, vingt-trois

ans.
boiilives. substitut dit procureur ûe la Ré-publique, les trois Inculpées ont été condam-
nées la safre-frmme six mois de prison.sans sursis, et 50o franrs d'amende; les
deux Jeunes femmes Il six mois, avec sur-sis, el 100 franc? d'amende.

MEFAIT DE « CHAUFFARD »

M. Albert Fleury, snlxame-deux ans, de-
meurant à Flavy-te-Martel. se rendant Il
bicyclette au hameau du Haut-des-Bois,qutt-
tait la droite de la mule île Ham |i<mr pien-

t dre a manche le chemtn du Hameau. A ce
s moment. une automobile survenant à vive

ullure. le heurta et le projeta à plusieurs
1 mètres.
S L'automobiliste nt une embardée, puis dis-
3 parut, abandonnant sur la route sa victime

Inanimée. Relevé par d'autres cyelistes, M.
3 Fleury expira bientôt. On possède le signe

lement du « chauffard ».

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Happé par une machine-outil

Aux ateliers Henry Mariolle, rue de la
Fève, à Saint-Quentin, M. Fernand Hauet,
vingt-six ans, demeurant 51, rue Boucher-
de-Perthes, travaillait sur une perceuse,
lonque la machine happa ses vêtements et

l'entraîna. Avant qu'on ait pu arrêter le
moteur, te malheureux fut projeté, après
un tour sur lui-même, contre une pièce
de fer et eut le crâne fracturé. On le trans-
porta inanimé a l'Hotel-Dieu, où Il dut être
trépané. Son état est désespéré.

CHATEAB-THIEJIRY. Des cambrioleurs
ms sont introduits chez un rentier, M. Tné-
rasse, avenue do Brasles. Ils ont fait main
basse sur 3.000 francs en billets et sur
francs en titre» divers.

EURE-ET-LOIR

Un seul bureau de recrutement
a partir d'aujourd'hui

Le novembre, le bureau de recrute-
ment de Dreux sera dissous et tous ses ser-
vices seront transférés il Chartres, où se
tiendra l'unique bureau de recrutement pour
l'Eure-et-Loir.

C'est donc il Chartres que devront s'adres-
ser désormais tes Jeunes gens désireux de
contracter un engagement, les appelés et les
réservistes ayant des renseignements Il de-
mander

A.HJÎEAO. t.a traditionnelle louée des
domestiques se tiendra à Anneau demain
2 novembre, dans la matinée. Le même
Jour, importante foire aux bestiaux et têteforaine.

Les séances de la caisse d'Epargne ont
Ueu à la mairie, ifs vendredis, de Ij i
15 h. 30 et les dimanches, de 9 h. à h. 30.
La séance d'aujourd'hui est supprimée.

CHARTRES. La louée des domestiques
et des ouvriers agricotes aura lieu demain
sur le marché aux chevaux. Le stationne-
ment des ouvriers en quête de travail estinterdit partout ailleurs. L'office public dé-
partemeutal et municipal de placement gra-tuit, dont les bureaux sont installés même
place, se tiendra & ta disposition des ou-vriers et employeurs.

On a trouvé dans ta cour d'un établis-
sèment d'rnseignement, proche de la mal-
son d'arrêt une scie à métaux attachée à
une ficelle. On croit que cet Instrument était
destiné à un prisonnier en vue d'une éva-
sion et que celui qui' l'a jeté se serait
trompé d'endroit. La polie- enquête.

SAINT-I.AnREKT-LA-QATIîrE. Deux cy-clistes, M. Albert Lange, domicilié Il Boissy,
et le Polonais Servchy sont entrés en col-
lision. Ce dernier. blessé au visage et susmalus, a été conduit IL l'hôpital de Kogent-

TOVES. Un bronze d'art et une pla-
quelle d'argent ont été remis au coursd'une cérémonie à M. Edouard Leroy et à
.NI. Déodat Nadler, en récompense de leurs
longs services en qualité de directeurs de
la succursale de la caisse d'épargne.

OISE

Collision d'autoa
A l'intersection de la rue de Beauvals et

de la roule de Calais, à Notre-Dame-du-
Thil, une automobile conduite par M. Gaston
China. au service de M. Bernard construc
teur à Bellevue. ayant dérapé sur te goudron
humide, a heurté avec violence l'auto con-duite par M. David, administrateur-gérant
de la coopérative du Beauvaisis.

M. David a été fortement commotionné et
Mlle Mahé. domestique de M. Bernard, qui
se trouvait dans l'automobile tamponneuse
a reçu des contusions multiples.

BEAU'VAIS. Aujourd'hui, le service phar-
maceutique sera assuré par M. Plouehard,
t2, place de l'Hôtel-de-Vllle, et par -Ni. Via-lat, 17, rue des Jacobins.

CLERMONT. L'assemblée générale de la
section des anciens combattants aura lieu
aujourd'hui i 17 heures, salle de la Justice
de palx.

Les études des notaires seront fermées
demain.

gouneux. Route nationale, près du
Bois Saint-Denis, un cycliste, M. Henri Pel-
letier, vingt-sept ans, a été renversé parl'automobile de M. Boudet, areffltectie a Pa-
ris. Dans sa chute, M. Pelletier a reçu de
fortes contusions aux reins.

PONT-SAIKTE-MAXENCE. La section
des Jardins ouvriers tiendra sa réunion tri-
mestrielle, dimanche prochain, IL Il. 30,
à la mairie conférence du professeur sut-
vie d'une distribution de graines.

SAINT-JtTST-EN-CHAUSSEE. Au croise-
ment des routes de Paris et de Montdidier,
l'automobile de M. Léon Delormel, cultiva-
teur à Ravenel, est entrée en collision avec
une autre dont le conducteur poursuivit sa
route, mais il fut arrêté par les gendarmes
de Breteuil qui avaient été prévenus partéléphone. C'est un marchand de cycles de
Calai.s, Georges Pruvost.

VAUCIEJfNES. Un incendie dont on
Ignore les causes a détruit quatre meules
d'avoine appartenant à M. Jacques Guyot,
cultivateur à Chèvres.

SEINE-ET-MARNE
CHATEAU -LANDON. L'association ami-

cale des anciens combattants vient d'éta-
blir comme suit son bureau Président,
-Ni. René Madignon vice-président, M.
Henri Chasselgnaux secrétaire, M. Bugv
secrétaire-adjoint, Sauvageon tréso-
rier, M. OiTroy trésorier-adjoint,NI. Dasapt.

CLAYE-SOUIUY. Sur la route nationale,
J'auto de M. Criqut, propriétaire à Paris,
rue d'Olivet, s'est jetés hier sur un cheval,
monté par le charretler' André Rafsek,
trente ans. Celui-ci a été blessé et le che-
val a dÛ être abattu.

MI ST. A la suite d'ennuis de famille,
M. Tournier, cinquante-neuf ans, agent de
police retraité, s'est tiré un coup de re-
votver Il la tempe droite. Transporté il l'ho-
pital d« Montereau, il y succomba peu après
son admission.

SEINE-ET-OISE

Un bébé succombe à ses brûlures
A Versailles, dans la cuisine de ses pa-

rents, 28, rue des Célestins, une miette de
vingt et un mois, Geneviève Rouillard, est
tombée dans une bassine d'eau bouillante.
Atrocement brûlée, la malheureuse enfant
n'a pas tardé à expirer.

Tué per une auto
En traversant la route à Fontenay-le-

Vicomte M. Emue Dupont, trente et un ans,
Journalier, demeurant route de Crosnes, Il
Villeneuve-Saint-Georges,a été renversé par
l'auto de M. Eugène Hamel. plombier Il Cor-
bell. Transporté avec de graves blessures il
l'hôpital. Il n2 tarda pas il y succomber.

La prochaine session des assises
La prochaine session des assises de Seine-

et-Oise s'ouvrira le lundi 18 novembre pro-
chain, sous la présidence de M. Pittlé, con-seiller à la cour.

La session est particulièrement chargée.
En effet, le 21 novembre, sera jugé Duc qui
tua son père il Longjumeau; le samedi 23,
viendront devant les assises les deux Jeunes
assassins de la rentière de Vaucresson, Hé-
lie et Leguen; le mardi 26 novembre com-
parattra le garçon boucher de Franconville,
Morice, qui assassina pour la voler une ren-
tière, Mme veuve Darlan; le 28 novembre,
enfin, les jurés auront devant eux la femme
Latr, accusée du meurtre de son amant Il
Hocquencourt.

Tué par un train
En traversant un passage Il niveau en

gare de Vlllepreux-les-Clayes, M. Henri Go-
ronols, vingt et un ans, habitant le hameau
de la Bienfaisance, a été happé et tué par
un train.

Sur la ligne Paris-Saint-Germain
Au moment ou un train électrique de laligne Paris-Saint-Germain passait, hier, vers

20 heures, en gare du Vfeinet, un front-teur » de la motrice entra fortuitement encontact avec un rail. Un court-circuit se pro-duisit dont la chaleur souda tittéralement letrotteur au rail. Les voyageurs durent quit-ter le convoi et Il n'y eut d'autres consé-
quences Il cet accident qu'un long retard
dans le trafic de l'un et l'autre sens.

SAINT-CLOUD. Gn sidecar, monté par
le soldat mitrailleur Alexis Gautier, a ren-versé, rue Gounaud. Mme Marianne Latte-
manrt, domicilié rue Endellne. Grièvement
blessée Il la tête, couverte de contusions,
ta victime a été admise à l'hôpital.

SJUNT-CYR-L'ECOLE. Route nationale,
le cycliste. Fernand Allaire, dix-sept ans,
dont la famille habite Plaisir, a été ren-
versé et blessé à la jambe gauche, par l'auto
du docteur Louis Guillou, domhMV* Au-
npau.

SAINT-HILAIRE. Par crainte d'être
renvoyé, il cause de son âge, par son pa-
tron, un berger, M. Marcel Arnault, soixante
ans, s'est pendu dans la bergerie de la
ferme du Taureau.

socy-EK-BRIE. Dans tes bureaux d'une
entreprise de travaux publics installée
route de Bonoeuil, un Inconnu a réussi
subtiliser en présence du caissier, une
somme de 5.tfo fr. La gendarment enquête.
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LA GRIPPE COURT
Défendez-vous contre les épidé-

mies en détruisant les rats. Mortis,
produit radical pour leur destrpe-
tion. Exigez-le pharmacies, dro-
gueries, 2,50, 5, 10 et 18 fr. Gros et
notice.10. r. du Fauconnier,Paris (4').

!PRÉCISION NÉCESSAIRE

La Marie- Rosé, surnommée la mort par-
fumée des poux et iie3 lentes, non seule-
ment détruit en deux minutes tous ces pa·rasi'teî, mais encore en évite, le retour

Une tète nettoyée avec 13 Marle-Bose eft
toujours propre. Kvrr <-p produit, c'est une
réussite assurée et merveilleuse. 3 fr. le
llacon, tontes oharm.irins et herboristeries.



LES LETTRES
Edmond Jaloux Laetitia; C.-F. Ramuz: Salutation paysanne (Grasset)

Robert de Traz l'Esprit de Genève (Grasset)

Edmond Jaloux est, parmi les roman-
ciers contemporains, peut-être le plus
grand, en tout cas le plus curieux amateur
d'âmes. Celles de chez nous ne le retien-
nent pas exclusivement il semble, au
contraire, depuis quelques années, que les
étrangères le captivent davantage, et c'est
cette enquête du coeur, menée en dehors
de nos frontières, qui donne tant de saveur

ses dernières œuvres. L'Italie et la
Suissee composent
non seulement 1 e s
décors mais encore
le fond de la plu-
part. de ses livres
récents l'Italie lui
fournit une atmo-
sphère de beauté et
de passion la
Suisse, une confron-
tation poignante de
races et de cultures.
Voilà l'origine de
ses personnages, à
la fois inteilectuels
et sensibles, choisis
dans une certaine
élite de la société.
Evidemment, dans
un temps où l'on
affecte de réduire
l^aiour à un geste, d'en voir le côté uni-
quement physique, de telles études risquent
de passer au second plan, bien loin der-
rière d'agaçantes peintures des moeurs'
brutales de notre temps. On est tenté de
conclure que la délicatesse fait du tortà la force et l'on n'a point manqué
d'adresser ce reproche à Edmond Jaloux.
Jugement sommaire et injuste qui doit
sans retard être réformé.

Si on veut bien lire de près des romans
comme Alcyone, le Coin des Cyprès et
LatiHa, que Jaloux nous offre aujourd'hui,
on se rendra compte qu'ils sont pleins
d'une force âpre et désolée, que le récit
y "S. toujours un accent d'une sourde vio-
lence. Les tragédies du cœur qu'il déroule
se»» nos yeux- ont une grandeur dcses-
pétée. Si l'on réduit sa Lœtitia à un simple
scénario, on peut être choqué de voir unhomme jeune, comme ce Jacques Delussin,'
convalescent d'une longue maladie, qui
reprend goût à la vie et, par conséquent,
à l'amour, faire don de cette adorable
Laetitia Errante, fille d'un père vénitien
et d'une mère zurichoise, qu'il chérit, au
poète Walter Graul, né d'une Française et
d'un père allemand. Jacques a découvert
la longue et insatisfaite passion de la
jeune fille pour l'artiste et, en les réunis-
sant, il ne fait que le malheur de Lœtitia.
Walter Graul poursuit, dans la vie, les
images qu'il s'est faites des femmes, les
chimères nées de son esprit. Rien d'autre
Egoïsme cruel, despotique du poète, qu'au-
cune immolation ne peut guérir ni même
toucher.

BLOC-NOTES

Les critiques littéraires quai, dans quel-
ques jours, recevront un livre audacieux
intitulé La Femme qui boit, se dou-
teront-ils tous que son auteur est à la
fois licenciée en histoire naturelle et
danseuse avec voiles \dans un grand
music-hall parisien ? Ce sont, en effet,
les titres que pourra joindre Mlle Colette
Aildris à celui de ferarne de lettres, et
qui n'auront même pas, au.1( yeux des
sceptiques, l'excuse d'une plaisante fan-
taisie.

Tout mènerait-il donc la littérature?
Dans son enquête que publia, l'an der-
nier, le Petit Parisien, Louis Roubaud
nous prouvait que bien des métiers con-duisaient, du moins, au music-hall. Et il
nous citait des exemples d'étudiantes qui
ont avec le cas de Mlle Colette Andris
de curieuses analogies. blais la revue à
grand spectacle femble n'être mainte-
nant qu'une nouvelle étape, ou, mieux,
un apprentissage. On n'y collabore passeulement pour gagner sa vie mais pour
y étudier des types et un milieu. C'était,
au reste, ce qu'avait fait Mme Colette.
Elle apprit l'art du mime, et nous ygagnâmes l'Envers du music-hall. Les
tettres risquent toujours,d'avoir la bonne
part dans ces essais de renouvellement.

La tentative de Mlle Colette Andris
nous apporte une autre révélation. C'est
qu'à l'instar des hommes, les femmes neredoutent plus de s'aventurer dans tous
les domaines et que les grands sujets
ne leur font en rien négliger tes grands
moyens, Cherchant elles-mêmes leur
documentation, les unes deviennent dan-
seuses, d'autres tdtent de la couture, du
cinéma, voire de l'aviation d'autres,
enlfn font du journalisme eomme notrecrollaboratrice Andrée Viollis qui n'hésite
pas à fréter un avion pour traverser les
montagnes de l'Afghanistan et pénétrer
dans Kaboul quelques heures avant l'arri-
vée des vainqueurs. Admirable courage,
sans doute; mains on peut y voir mieux
encore. La littérature, telle qu'on la
eonçoit à notre époque, est pour l'écri-
vain comme pour le lecteur une curio-sité à satisfaire. Comrnent, dès lors.
s'étonner de lui voir attirer tant de fem-
mes ? C'est ce que les hommes auratent
sans doute 6ien tort de se refuser à
méditer.

Maurice BOURDET.

Nouvelles
Sous la troisième est le tiitre

d'une collection consacrée à la Troi-
sième République, quee va diriger
(N. R. F.) M. Emile Bure, et qul com-prendra des récits historiques, des gale-
ites pittoresques des mondes social,
littéraire, théâtral, etc.. et des portraits
de personnalités par d'autres personna-lités.

•«*• Poèmes, revue trimestrielle, ex-
clusivement poétique, que fonda en 1902
M. J, Valmy-Bayeee, va de nouveau
paraître. Adresser les communications et
manuscrits à NI. Yves Florenne, 12G,
avenue de la Reine, Boulogne-sur-Seine.

Le prix Lasserre de littérature sera
décerné le jeudi 21 novembre.

XI (suite)
Une audacieuse soustraction
S'U avait pu se douter, dit-elle, A

quel point ca m'était ésa) de ne pas
a"venir c^lè'irt du jour au teudemain.
il aurait dépensé moins d'éloquence.
Mais je ne pouvais pas lui expliquer
que le plus bel engagement du monde
ne vaudrait pas le bonheur'que le dois
à un monsieur que 'le ne veux pas
nommer.

Elle se peneha vers son ami, qn.1 rem
brassa au front.

Bref 1 nous avoM discuté long
temps, et. sans me ¡ficher d'un pas, il
est venu avec moi lusnn"» ra porte. IA
il a bien été oblis»? de me crultter. mais
non sans prétendre qne .le ne pouvais
topyrlght by Frédéric Vxlade 1029. Traduo-
Ûcn et reproduction interdites en tous payi.

Que signifie un pareil livre, sinon que
nous poursuivons toujours les-créatures

non vivantes, mais celles de notre imagi-
nation, que nous recelons en nous notre
plus impitoyable ennemi et que le bonheur
est fait surtout de rêves manqués, de
désirs inassouvis, de parties perdues. Con-

I clusion pessimiste, qui est celle d'Edmond
Jaloux, mais qui n'est pas d'un homme
faible elle nous apparaît plutôt comme
la conviction d'un coeur fort mais déses-
péré, prêt à accomplir les plus pénibles
tâches sans y croire, sans espoir de
récompense. Ame de stoïcien vouée par

avance à tous les martyres Je l'amour.
i Les héros de Lœtitia, Walter Graul et

Lœtitia Errante, sont des carrefours de
races; ils appartiennent à la galerie de

ces âmes étrangères qu'Edmond Jaloux
connait bien et à propos desquelles il nousa donné de remarquables études.

L'action de son œuvre se déroule à Lau-
I sanne, sur les bords du lac Léman.

Ne quittons pis le canton deVaud, dont
M._ C.-F. Ramuz est l'interprète humain et
précis. C.-F. Ramuz, par une série d'œu-

i vres fortes, s'était acquis en dehors de la
Suisse une enviable renommée. Il pouvait

élargir son public encore mais, par une
décision volontaire, C.-F. Ramuz préfère

1 rester un romancier de terroir. Car c'est
là, selon nous, la conclusion que l'on doit
tirer de la longue lettre doctrinale adres-
sée à l'éditeur Bernard Grasset. C.-F.
Ramuz, licencié es lettres de notre Sor-
bonne, écrivain extrêmement doué, répond
à ceux qui l'ont accusé d'écrire mal volon-
tairement J'écris le français que j'en-
tends dans mon canton suisse. La langue
classique du xvn* siècle n'a pas pénétré
au pays de Vaud. Pourquoi voir dans
la langue classique la langue unique ?
La question est nette elle pose un inté-
ressant problème que nous voudrions avoir
le loisir d'étudier sous ses diverses faces.
Pour aller au plus court, nous pensons
que C.-F. Ramuz n'est point dans la
vérité, qu'on doit prendre dans une langue
ce qu'elle a d'universel, d'accepté par le
plus grand nombre, pour le bien des idées
ou des sentiments qu'on veut répandre.
Se servir d'un parler local, c'est restrein-
dre la portée d'une oeuvre, lui couper une
partie de son chemin à travers le monde.
Est-ce le but d'un romancier, d'un écrivain
de la valeur de C.-F. Ramuz, qui peut
prétendre pour ses œuvres à une plus
vaste audience ?

Robert de Traz, autre écrivain suisse,
est à l'opposé de C.-F. Ramuz il accepte
notre tradition classique et chacun de ses
livres roman, récit de voyage, étude
politique porte la marque de notre culture.
Robert de Traz est un des esprits les
plus ouverts sur notre temps qu'on pos-
sède aujourd'hui l'Esprit de Genève,
qu'il vient de publier, est là pour le prou-
ver. Nous en parlerons un prochain jour.

Jean VIGNAUD.

Le prix de l'Europe Nouvelle

a été attribué hier

à M. Maurice Pemot

Le prit de l'Eu-
rope Nouvelle qui
est, comme on sait,
destiné couronner
le meilleur ouvrage
de littérature politi-
que paru dans l'an-
née, a été décerné
hier, pour la seconde,
fois, au cours d'un
déjeuner qu'offrait
Mlle Louise Woiss.
Le jury se compo-
sait de MM. Avenol,
Philippe Bert.helot,
Léon Blum, G. Bon-
net. Charléty, Mnyj-
set, de Preésao, M.
Ray et Maurice Re-
clus. MM. de Peycr-
Iiimoff. André Sieg-
fried et André Tar-

dieu s'étaient fait excuser.
Aprés une assez longue discussion, le

prix a été décerné à l'unanimité à
j M. Maurice Pernot. pour son livre l'In-
quiétude de l'Orient et l'ensemble de son
œuvre. D'autres études, celles de M..Fran-
cis Delaisi, sur les Deux Europe; Rohert
de Traz. sur t'Lrsprit de Genève dont
M. Jean Vignaud, notre directeur litté-
raire, parle aujourd'hui même dans sa
critique, de M. 'Périmas, sur le Par-
tage de Rome, et de M. Henri Dubreuil,
sur Standards, avaient également re-
tenu l'attention du jury.

C'est un journaliste de la plus rare
qualité qu'en M- Maurice Pernot vient
de consacrer le prix de l'Europe Nou-
velle. Les lecteurs du Petit Pnrtsien se
souviennent de l'enquête,- si riche d'ensei-
gnements, qu'il mena pour notre journal
en Allemagne et en Haute-Silésle au len-
demain même de la guerre. Né à Be-
sançon. M. Maurice Pernot, qui est âgé
de cinquante-quatre ans, entra il. 4'Ecole
normale, puis fut chargé de diverses
missions archéologiques. Maître- de con-
férences à Groningue en 1909, corres-
pondant de presse à Berlin, à Vienne, à
Constantinoplé M. Pernot ne cessa
jamais d'être un ardent serviteur de la
culture française et d'apporter à la con-
naissance des questions les plus com-
plexes de la politique étrangère autant
de curiosité que d' intelligence. Engagé
volontaire en i914, fl dirigea successive-
ment la section d'information au G.Q.G.'
et le service interallié du ministère du
Commerce. De ses voyages en Pologne,
en Turquie, en Italie et, plus récemment
dans les Indes, M. Maurice Pernot a tiré
plusieurs volumes, dnnt ceux hier cou-
ronnéa, qui dans un style de parfait
écrivain, n'auront pas peu contribué à
préciser, pour bien des esprits. .certains
des vastes problèmes posés depuis la
guerre dans l'Europe et le monde.
M. B.

pas avoir dit mon dernier mot. Il a
télégraphié pour annoncer qu'il avait
retardé son départ, et aussi pour deman-
1er à quelle limite extrême Il était auto
risé à pousser ses offres. En consé-
unenee. à moins de me sauver au bout
du monde, je le verrai reparaître demain
ou après-demain.

La jeune femme crut distinguer une
ombre sur les traits de bt, de Mervltle.

Qu'as-tu ? interrogea-t-elle.
Gérard hocha la tête.

Je me demande, dit-Il; si J'al bien
le droit, ma chère Ginette, d'accepter le
sacrifice que tu fais pour moi.

M. de Merville fut mis dans l'Impos-
sibilité de poursuivre par la petite main
que sa blonde amie lui posa sur la
bouche.

Pas un mot de plus, monsieur, dit-
elle, on je vous fais une scéne Et tu
ne peux pas t'imaginer à quel point ta
Ginette est terrible quand elle se mêle
de faire une scène 1 Da reste, si tu veux
toute ma pensée. cette affaire-là ne me
semble pas claire.

Gérard parut surpris.
Tu dois comprendre, continua

Ginette, que Je sais très bien ce que je
vaux. Je ne suis pas maladroite. On
peut me confier un rôle. Mais Il y en a
des douzaines qui ne sont pas plus mala
droites ni plus bêtes que moi, et qui.
pas plus que moi. ne sont destinées
rlevenir de grandes vedettes. Si bien que
je suie étonnée que l'on vienne me cher
cher et que l'on me fasse de pareille%
propositions. C'est ce qui me fait dire
que cette affaire-là ne me paraIt pas
claire.

Gérard resta pensif.

La dernière et dramatique audience

du procès de Jane Weiller
* SUITE DE IJk PREMIÈRE PAGE

Et le supplice c'était à d'autres
que nous d'affirmer par un arrêt s'il
était ou non mérité recommença
tout au long de la journée d'hier et
de la nuit qui précéda cette aube
dernière de la justice populaire,
faite de sentimentalité spontanée et
d'un effort héroïque vers cet absolu
de logique dont douze honnêtes gens
espèrent qu'il correspondra à l'abso-
lue justice.

A l'heure où le verdict est rendu,
les détails de tels débats, si passion-
nants qu'ils paraissent, dans l'ins-
tant même, perdent singulièrement
de leur intérêt. Le plus scrupuleux
mémorialiste se fait un devoir nou-
veau qe ne plus retenir que l'essen-
tiel.

Des témoins.
Nous laisserons donc parmi les om-

bres fugitivement apparues sur le
fronton de ce théâtre pathétique M.
Violet et d'autres amis de Robert
Weiller, qui ne virent en lui qu'un
camarade charmant, un collègue ou
un subordonné « parfaitement équi-
libré ».

Nous n'insisterons pas davantage
sur les répliques aiguës de M* de
Moro-Giafferi, habile à représenter
à ces témoins que « l'homme doux et
parfaitement normal » était, dans le
même moment, déclaré « irrespon-
sable » par les médecins aliénistes,
ce qui, d'ailleurs, lui épargnait les
inconvénients d'une poursuite en
correctionnelle.

Bien entendu, M* Campitichi, par-
tie ciViile, répliqua du ton qu'il a
adopté /pour ce tournoi, et, bien
ontendu encore, M* de Moro-Giafferi
riposta, et ce ne fut pas sans attris-
ter tous ceux qui!, au Palais, estiment
hautement ces deux grands orateurs.

Faut-iil dire que le président War-
rain se trouva dix fois dans l'obli-
gation d'en appeler au respect de ses
hautes fonctions ? Pour trancher
bref, tout ce qu'on peut concevoir en
faiL de désolant tumulte, de conMits
déplorables aura comblé les pires
amateurs de scandale s'il en était, ce
qu'on ne peut admettre, dans cette
salle d'habitués du Palais. et qui
pourtant manifesta plus d'une fois,
en des sens fort divers.

Le capital de cette journée déci-
sive fut l'audition des troil3 premiè-
res femmes de Robert Weiller, du
vieux M. Boyer, père de l'accusée, et
de M. Ottoni, second mari de Jane
Boyer.

La peur.
La première entendue des épouses

Weiller fut la troisième, en date. Une
élégante personne, joliment habillée
velours noir à col et parements de
marmotte. D'nne voix bien posée, elle
conta ses fiançaWles et sa vi'e de jeune
maniée

Je lui plus. Il était correct et affec-
tueux. C'est assez tard qu'il me révéla
s'être marié précédemment, exactement
lors de la première communion de sa
fllle. Nous menions une vie parfaitement
honorable. Quant à ses crises, elles
ne m'apparurent pas tout de suite. Mais
je les connus terribles. A la moindre con-
trariété, au moindre souci d'affaires, lui,
d'ordinaire affectueux encore que d'hu-
meur fantasque, s'abandonnait à de
redoutable% violences. Je passais sur le
lus de choses possibles pour entretenir
l'atmosphère d'un ménage agréable, mais
bientôt ce fut en vain. Je sus prévoir ses
crises deux ou trois jours à l'avance.
Elles devinrent de plus fréquentes. Il
s'énervait, criait, me menaçait. Les
nuits surtout étalent terrifiantes 1

Sensation
Tandis que parle le témoin, Jane

Boyer, écrasée, relève enfin la tête.
C'est passionnément qu'elle écoute,

qu'elle suit celle qui triompha de ce
qui l'a menée à la catastrophe.

Les jurés, qui tout d'abord sem-
blaient marquer seulement une im-
mense lassitude de véhéments dé-
bats assez étrangers au procès, sui-
vent. eux aussi1, avec une honnête
attention le récit appliqué dd té-
moin qui poursuit ainsi, répétant les
paroles mêmes de l'accusée

J'ai vu'mon mari venir sur moi les
rrsains en avattt, les poings levée j'en
avais peur

Le témoin dit encore
Vers la fin de notre union mon

mari se mit à me suggérer des choses.
On pense quelles choses
Le témoin estima alors que c'était

assez pour demander le divorce.
De cette déposition, le président,

le ministère public et M" Campinchi
retiendront, contre l'accusée, que
Robert Weiller, dangereux au dé-
but de ses crises, était totalement
inoffensif après l'inévitable syn-
cope.

L'accusée. Oui, mais de jour en
jour, les crises furent plus graves et
mon mari devint plus dangereux.

La première femme, si petite
qu'elle atteint à peine à la hauteur
de la barre, ne sait guère que répé-
ter

J'étais si jeune 1

En plein drame
Mails, avec la deuxième épouse,

nous voici En plein drame.
Après que cette élégante jeune

femme au visage d'une pâleur dra-
matique eut conté comment Weillfcr
la trompa, faisant consacr'er le ma-
riage par l'Eglise alors que le prêtre
avait béni sa première union après

C'est pourquoi, conclut Ginette
même si tu n'étais pas là, ce Brésilien
perdrait son temps. A propos de Brési
lien, ajouta-t-elle. le chèque était-il bon

J'ai l'argent sur mol 1 répondit
M. de Merville.

Tant mieax 1 fit la jeune femme.
6ialgré ce que tu m'avais expliqué, je
n'étais pas tranquille. Mals le ne le
serais pas davantage si tu gardais une
pareille somme dans ton portefeuille.
Il faut dès demain, la déposer à la ban-
que où tu as un compte. En attendant.
ne sors pas avec elle ce soir.-

Gérard estima que Ginette avait rai-
son, et Il enferma les billets de banque
dans son secrétaire.

Rien de singulier ne marqua cette
soirée, qui fut parfaite.

Les deux jeunes gens s'en furent dîner
dans un aimabie restaurant champêtrt
des hauteurs de Montmartre, un coin
où l'on aurait pu se croire dans une pro-
vince perdue, puis ils redescendirent
vers les boulevards extérieurs, ol M. de
Merville demanda à Ginette si elle von
lait aller au théâtre ou au concert.

Elle refusa.
Ni à l'un, ni & l'autre! répondit

elle. Je suis un peu lasse. Je ne von
drais pas rentrer tard. Ce qui me plaj
rait, ce serait une promenade au Rois
en voiture.

Ce n'était pas là un désir difficile 4
satisfaire. Il s'accordait même très bien
avec l'état d'esprit de Gérard. Après tant
d'émotions, à la suite d'événements si
étranges, c'était un repos délicieux
Ginette et lui le Boutèrent pleinement,
et, quand il eut ramené la jeune femme
chez elle, U regagna sa demeure tout

qu'elle eut rapporté comment, un
soir, \Veiller la menaça jusqu'à bra-
quer Sur elle un revolver, M. Gaget,
avocat général, lui demanda si' son
mari n'avait pas d'impérieuses rai-
sons de se montrer si violent. Oh
sans doute, le ministère public qui'
va requérir contre Jane Boyer, qui,
tua son mari, n'eût pas excusé Robert.
Weiller, assassih de sa deuxième
femme.

Secouée de friissoh3 nerveux, le
témoim refuse de répondre. Menacée
par le président des rigueurs de la
loi ce qui: fera courir des rumeurs

elle réclame un huis clos qui lui,
est refusé.

Alors le ministère public révèle,
tandis que la malheureuse sanglote
à la barre, qu'elle aussi fréquentait
les maisons de rendez-vous.

Le témoin. C'était \Veitler qui m'y
obligeait et quand je l'eus quittée, 11

vint me poursuivre en mon refuge, me
menaçant de son revolver pour me pour-
suivre encore 1

L'émotion est à son comble.
Très pâle, dre·sé contre ?es adver-

saires, M* de Moro-Giiafferi, saluant
très cérémonieusement le témoin,
lui dit

Madame, je vous demande pardon
de vous avoir fait citer. Si bas que soit
tombée une femme, elle se relève sin-
gulièrement lorsqu'elle fait, comme au-
jourd'hui, face à un manque exception-
nel de pitié. Vous serez accompagnée,
Madame, de l'estime de tous.

En vérité, rarement vit-on débats
de cette horrible qualité.

On introduit M. Boyer. En proie
à une émotion qu'il est bien inutile
de chercher à traduire, le père de
l'accusée, un vieillard, déclare

Weiller venait me taper très sou-
vent. Si j'étais absent, il tapait mon cais-
sier. Il ne reculait pas devant la menace.
Il ce point que j'ai dû m'armer. Un revol-
ver. à mon âge

Il indique
On a parlé du défaut d'émotion de

Ina fille en d'affreuses circonstances. Elle
n'a aucune circulation du sang (sic).
Voilà pourquoi elle est sans émotion ap-
parente. Ma fllle t. Quel malheur de
lavoir là

Maintenant c'est M. Ottonii, le
second mari, de l'accusée ah quc
de maris que d'épouses qui! est
à la barre. Il y fait le proès de Weil-
ler. le ravisseur de son bonheur.
Mais ce n'est pas cela qu'il veut
exprimer. Il prononce une véritable
plaidoirie en faveur de celle qu'il a
tant aimée

Avant de connaître Weiller, elle
était propre, loyalo et nette.

Des témoins de moindre impor-
tance se succèdent, mais si nom-breux que, de temps à autre, le pré-
sident Warrain, l'oeil crispé est-
ce une imagne trop hardie ? sur
le vieux cartel des assises, s'écrie,
désespéré

Mais, Maîtres, vous savez bien
qu'il faut avoir fini avant la Toussaint.
dussions-nous siéger jusqu'à midi sans
désamparer.

Au terme dfl la journée, toutes*
querelles particulières entre avo-
cats frères ennemis étant termi-
nées par la force des choses, la pa-
role peut être enfin donnée à M*
Campinchi.

Sa tâche n'est pas moins difficile
que celle de son adversanre. Brave-
ment, il accorda que celui dont sa
parole soutient la mémoire a failli
aux devoirs de l'époux. Mais quoi ?
La femme ne fut-elle pas son égale
en abjection ? En tout cas, c'est Ro>-
bert Weiller la victime, et c'est elle,
Jane Boyer, la meurtrière.

Que de talent dépensé pour soute-
nir une cause si vide

M. Gaget parle au nom de la so-
ciété.

Il a, comme le recommandait un
grand poète, pris l'éloquence et M
lui' a « tordu son cou C'est qu'il
entend, par-dessus les assauts de la
sentimentalité, n'être en tout qu'im-
pérteuse et froide logique. Le crime
injustifiable appelle un châtiment
sévèrt, qu'il réclame avec conviction.
Toutefois, il admet l'octroi' l'accu-
sée des circonstances atténuantes.

C'est à 22 heures seulement que
M' de Moro-GiaiTeri commence sa
plaidoirie.

Avec une espèce d'héroïsme l'ora-
teur s'attaque au plus délicat, au
plus difficilement explicable

Celle-ci est coupable dès le premier
coup de rev0lver ou elle n'est coupable
d'aucun BMC- tir* 1. Elle se sauve
Elle tire'encore 1. Elle a eu peurl. Elle
a peur

Et c'est ensuite une habile ana-
lyse du témoignage de la servante
qui entendait celui qu'on tuait crior
« Didi. tu es folle »

Un Chartrain se suicide
en se jetani de la tour Eiffel

Enjambant la balustrade du premier
étage de la. tour Eiffel, un homme se
jetait, dans le vide, hier vers 15 h.
Quand on le releva il avaitceseé de
vivre.

Gr.îce à des papiers trouvés sur lu),
on a pu établir qu'il se nommait
Honoré Partin, trente-quatre ans, de-
meurant à Chartres, rue de la Répu-
blique. On Ignore les motifs qui- l'ont
poussé à cet acte de désespoir.

tin incendie s'est déclaré, vers 13 lieu-
res, dans le grenier d'un Immeuble situé
rue Jacquart, à Pantin. Les pompters de ta
localtté ont réussi à conjurer rapidement le
sinistre.

culiué, apaisé, soulagé d'une fièvre qui
ne l'avait point quitté depuis la veille.

Pascal avait ordre de ne jamais
l'attendre.

Il le supposait donc couché quand, à
sa vive surprise, Il le découvrit som-
meillant dans l'antichambre.

Il lui fallut le secouer à plusieurs
reprises pour le réveiller.

Que diable «ais^tu'ia lut dit-)!.
Pourquoi n'es-tu pas dans ton lit ?

Pascal regardait son maître avec des
veux ahuris.

Je ne sais pas, monsieur répon-
dit-il. Non 1 le ne sais pas. Je ne com-
prends pas.

Le vieil homme se passa la main sur
le front.

Il essayait de rassembler ses souvenirs.
Je me suis endormi pendant que

je causais avec le domestique de
M. de Fanoy.

Le domestiquede M. de "anoy 1 se
récria Gérard.

Oui, monsieur Il venait de ta
part de son maître, demander des nou-
velles de Monsieur. Je lui ai dit que
Monsieur se portait bien. Nous avons
bavardé un Instant. C'est un senti) gar-
çon. n avait des pastilles dans une
botte. Il m'en a offert. Nous avons con-
tinué à causer. Et puis.- J'ai senti que
ie m'endormais. C'était plus fort que
moi. J'ai cru que 1'allais être malade.
Il m'a dit que ce n'était rien. Il m'a
aidé à m'asseoir. Et puis.- Et puis.
Je ne me souviens plus,

Gérard n'en écouta pas davantage.
Sachant bien que M. de Fanoy, qu'il

avnit rencontré dans l'après-midi, ne
pouvait pas avoir envoyé prendre de ses

LES CÉRÉMONIES
DE LA TOUSSAINT
Puia célèbre le culte de ses morts
Selon la pieuse tradition de la Tous-

saint, Paris va célébrer aujourd'hui et
demain, dans le recueillement, le culte
de ses morts. Dans les cimetières de la
capitale et des banlieues lointaines, sur
les tombes parées de fleurs fraîches, des
ombres silencieuses viendront se pros-
terner. Pèlerinage muet et douloureux
des cœurs esseulés. Comme chaque an-
née aussi, des cérémonies solennelles
auront lieu sur la tombe de l'Inconnu et
sur les monuments élevés à la mémoire
des héros disparus.

Sur la tombe de l'Inconnu
A 9 h. 45, le conseil municipal, ayant

à sa tête son président, M. d'Andigné,
rendra à la dalle sacrée de l'Arc de
Triomphe l'officiel hommage de Paris.

Une heure plus tard, les membres de
l'Association générale des mutilés de la

guerre, réunis, à 10 h. 30, à la sortie
du métro « George-Vn, viendront à leur
tour déposer une gerbe sur la tombe
du. Soldat inconnu, où, à 17 h. 15, en
présence de M. Beaud, vice-président du
conseil municipal, deux torches seront
allumées par deux pupilles de la nation
Une délégation de l'Association pari-
sienne des anciens combattants se rendra
également dans la matinée à l'Arc de
Triomphe.

Sur le tombeau du maréchal Foch
Le tombeau du maréchal Foch recevra

lui aussi, à 10 h. 15, l'hommage du
conseil municipal. C'est M. Beaud qui a
reçu l'émouvante mission de se rendre
aux Invalides, où il déposera une cou-
ronne sur la tombe du grand chef
disparu.

Au cimetière d'Ivry
D'autre part, les Vétérans des armées

de terre et de mer, dirigés par M. Sans-
boeuf, président général, feront, à 9 h. 45,
leur ,pèlerinage annuel au monument
des soldats morts pour la patrie, élevé
au cimetière d'Ivry, et sur lequel la
Ville de Paris fera déposer deux cou-
ronnes.

Au cimetière Montparnatee
Des couronnes seront également dépo-

sées, au nom du conseil municipal, au
cimetière Montparnasse, sur le monu-
ment du Souvenir et sur celui des soldats
morts pour la patrie en 1870-1871 à
9 hveurèp, M. Beaud se rendra sur les
tombes des gardiens de la paix et des
gardes républicains.

Au Père-Lachaise
Plus nombreuses encore seront les

cérémonies qui se dérouleront au Père-
Lachaise, où M. André Puech, vice-pré-
sident du conseil municipal, se rendra,
à 16 heures, sur le monument des tra-
vailleurs municipaux morts victimes du
devoir. Le matin, à 10 h. 30, c'est le
monument des soldats belges qui rece-
vra l'hommage des sociétés belges gui-
dées ¡par l'ambassadeur de Belgique. Les
monuments du Souvenir et des morts de
1870-71 recevront aussi des couronnes.
L'hommage aux aviateurs disparus
Des cérémonies particulièrement émou-

vantes auront lien dans différents cime-
tières, à !a mémoire des aviateurs
disparus; ia tombe de M. Maurice Boka-
nowski, au cimetière Montmartre, rece-
vra, notamment, l'hommage du gouver-
nement.

Enfin, d'autre pèlerinages auront lieu
aux cimetières d« Pantin, de Bagneux
et de Suresnes; 15 heures, à la mai-
rie du VI» arrondissement, une cérémo-
nie se déroulera en l'honneur des morts
pour la patrie.

LES CEREMONIES D'HIER

Au cimetière Montparnasse
M. Jean Chiappe, préfet- de police,

accompagné de M. Renard, préfet de la
Seine,, s'est rendu hier matin, à neuf
heures, au cimetière Montparnasse, pours'incliner devant les tombes des gar-
diens de la paix, gardes républicaine et
sapeure-pompiers qni y sont inhumés et
pour rendre hommage à la mémoire des
fonctionnaires, employés et agents de la
préfecture tombés à l'ennemi.

A la préfecture de police
A 10 heures, le préfet, entouré de tous

les hauts fonctionnaires de la préfecture
de police, s'est rendu devant le tableau
d'honneur des victimes du devoir, sous
la voûte de la préfecture, et devant le
monument aux fonctionnaires et agents
morts pour la France Après une minute
de recueillement, M. Chiappe a déposé
devant chacun d'eux une magnifique
gerbe de chrysanthèmes.

Une jeune bonne avait étouffé
son enfant et l'avait jeté

dans un puits
Quimper, 31 oct. llép. Petit Parisien.)
On découvrait, la 6 septembre der-

nier dans un puits, à l'école de filles
de Serignac (Finistère), le cadvre d'un
enfant nouveau-né du sexe féminin.

Une discrète enquête ouverte par
l'inspecteur principal Le Gall, de la bri-
gade mobile de Rennes, vient d'aboutir
à l'arrestation d'une ,jeune bonne, Mlle
Marie-Yvonne Marrée, née le 6 avril
1905. à Sérignac, domestique chez M.
Nicol, 61. avenue Victor-Hugo, au Parc-
Saint-Maur.

La jeune fllle a avoué qu'elle avait
mis au monde une fillette en janvier
dernier. alors qu'elle habitait & Sêri-
gnac. Elle avait étouffé le nouveau-né
et l'avait jeté huit jours plus tard, dans
le puits de l'école.

La cour de cassation
rejette le pourvoi d'Ughetto

l'assassin de Valensole

On se rappelle la profonde émotion
que causa dans le Sud-Est le quintuple
assassinat commis, da-.is la nuit du 2
décembre 1928, A Valensole (Basses-
Alpes), par le jeune Ughetto, un vau-
rien de moins de dix-huit %ne, qu'assis-
tait ut. complice mineur de seize ans,
Witowski,

La loi ne permettait pas de condam-
ner Witowskr à mort, en raison de soïi
âge: Ughetto seul encourut dono la
peine capitale.

Ses avocats d'office, devant la cour
de cassation, n'ayant trouvé aucun
moyen de droit à invoqper, le pourvoi
fut rejeté, conformément à l'avis du
conseiller rapporteur et du ministère
public.

nouvelles, Il eut l'intuition d'une machi-
nation, peut-être d'un mauvais coup,
d'un vol.

Se précipitant dafts son cabinet de
travail il alla droit il son secrétaire.

Il le retrouva fermé.
Néanmoins, il l'ouvrit.
Les soixante billets de mille francs.

divisés en paquets de dix, étaient bien
là, mais le pneumatique anonyme avait
disparn.

Lt Il était certain que l'on avait visité
le tiroir voisin, celui qui renfermait les
lettres de la petite Ginette aux blonds
cheveux

XII
Sullivan Mac Grégor

Dans l'après-midi du lendemain de
cette journée, qui avait été si féconde
en événements et en surprises pour
M de Mervllle, deux hommes causaient
en fumant des cigarettes. dans le petit
bureau d'un appartement situé au
deuxième étage d'un large Immeuble
nouvellement construit de la rue de la
Victoire.

Au seuil de cette maison, et sur la
porte de l'appartement, deux plaques
Identiques Indiquaient que la Compagnie
asiatique avait installé ses bureaux dans
ce local et que lesdits bureaux étaient
ouverts tous les jours, de deux à quatre
heures.

Qu'est-ce que c'était que la Compagnie
asiatique ?

Personne ne le savait.
On ignorait la nature des affaires

dont elle s'occupait, et si l'on avait
interrogé à ce sujet le concierge de
l'immeuble, Il aurait répondu que c'était

L'assassinat de Rigaudin

La matinée du comptable disparu
M. Matifas entend terminer au plus vite

son enquête sur l'assassinat de Rigaudin,
afin de prendre rapidement une décision
définitive sur le sort du tailleur Almazoff.

Hier le juge d'instruction a tenté de
mettre au point l'itinéraire de Rigaudin
dans la matinée du lundi 9 septembre,
en interrogeant un certain nombre de
témoins et notamment les frères Dunner.

Almazoff avait déclaré que son ami et
lui étaient arrivés à la gare du Nord à
7 h. 10. Est-ce exact ? Lo ticket de l'au-
tobus BG, pris ce jour-là par Rigaudin,
prouve que le tailleur a dit la vérité.

Cette voiture a quitté la porte de Ba-
gnolet à 7 h. 53. Etle est passée quelques
minutes après place Gambetta Rigaudin
y est monté, après une courte visite à
son appartement place Emile-Landrin,
où il s'était rendu en sortant de la gare
du Nord.

L'autobus, qui est arrivé place de
l'Opéra à 8 h. 25, avait laissé Rigaudin
quelques minutes auparavant, à proxi-
mité de la rue Chabanais.

Rigaudin est arrivé chez le fourreur
Dunner vers 8 h. 30. Il a bavardé environ
un quart d'heure avec Atlle Gisèle Dun-
ner, sœur du fourreur, attendant l'arrivée
de ce dernier.

M. Edouard Dunner, qui avait passé
le dimanche à Villiers-le-Bel, avait
quitté cette localité ipar le train de
7 h. 15. Une heure après, il était à la
gare du Nord et, vers 8 h. 45, à son
magasin.

L entrevue avec Rigaudin ne dttra
guère plue de dix minutes, 61 bien que
lorsque lo frère du fourreur, M. Henri
Dunner, vint au magasin, Il ne vit pas
le comptable.

Hier, à M. Malifas, qui l'interrogeait.
M. Henri Dunner a expliqué qu'il n'avait
connu cette visite de Rigaudin qu'après
la découverte du cadavre à Lille, sa
sceur Gisèle l'en ayant alors entretenu.

La semaine prochaine, M. Matifas
continuera son enquête suj ce point
important qu'a fait Rigaudni le matin
du 9 septembre ?

Un' tailleur sans habit*
Almazoff avait été extrait a tout ha-

sard de la Santé, le juge n'a pas eu à
l'interroger, mais il l'a fait ednduire k
la police judiciaire, où le tailleur a
changé de vêtements.

Depuis plusieurs jours, en effet, M.
Matras avait chargé le service d'identité
judiciaire de procéder à l'examen du
pantalon et du vaston que porte l'in-
culpé.

lfais le taitleur n'a point de vêtements
de rechange

Et, sur une commission rogatoire en-
voyée au parquet de Versailles, un poli-
cier a dû se rendre à Bezons chez une
sœur de la première femme d'Almazoff,
pour y trouver le vieux pantalon et le
vieux veston, que l'inculpé a revêtus
hier 1

Le juge téléphone à Lille
Malgré son Insistance et ses deman-

des réitérées, M. Matifas' n'a pu encore
obtenir du parquet de Lille les rapports
du professeur Vallée et du docteur
Muller.

Hier, une fois encore, le magistrat a
téléphoné au procureur de la Hépuhli-
que de cette ville pour réclamer d'ur-
gence ces deux rapports et aussi l'envoi
de tous les scellés, contenant notam-
ment les vêtements de Rigaudin.

L'HIVER SERA TRES RIGOUREUX

Divers signes qui, parait-il, ne trompent
pas, font présager un hiver très rigoureux.
Des navigateurs ont constaté d'importants
déplacements d'lcebergs et de banquises et
ce fait annonce, dit-on, une période de
grands froids. Une autre indication nous est
donnée par les abeilles qui, cette année, ont
capitonné leur ruche d'une double paroi,
ce qu'elles ne font que lorsque l'hiver doit
être exceptionnellement dur.

Voilà des avertissements que ne devront
pas négliger ceux pour qui les grands froids
sont par ticulièrement redoutables, 'c'est-a-
(lire les affaiblis, les anémiques, les sur-
menés, ceux dont le sang est insuffisant en
quantité et en qualité et dont le système
nerveux est dé..une. Tous ceux-là sont les
victimes presque certaines des épidémies,
notamment de la dangereuse grippe. Si donc
votre santé est vacillante, hâtez-vous, avant
que les froids deviennent trop vifs, de pren-
dre quelques boites de Pilules Ptnk pour
relever la vitalité de votre organisme. Les
Pilules Pink donnent du sang, retrempent
les nerfs, stimulent l'appétit et activent les
fonctions de l'estomac. La déclaration que
voici vous convaincra de la remarquable
action des Pilules PInk/«ur les tempéraments
débilités

Je suis heureuse de vous faire part des
bons résultats que ma jeune fille a obtenus
avec les Pilules Plnk écrit M01» Lespl-
nfesse, demeurant à Lacourt-S aint- Pierre
(Tarn-et-Garonne). Cette enfant était très
anémique, elle souffrait beaucoup de l'es-
tomac et avait continuellement des verti-
ges. Avec les Pilules Pink tous ces troubles
se sont dissipés et elle a repris ses bonnes
couleurs.

Les Pliules Pink sont le remède exacte-
ment indiqué dans tous les cas d'anémie,
neurasthénie, affaiblissement général, trou-
bles de la croissance et du retour d'âge,
maux d'estomac, maux de tête, irrégularité
des malaises.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Ph«'« P. Barret, 23, rue Ballu, Paris.
7 rrancs la boite, 39 francs les six bottes,
plus 0 Tr. 85 de timbre taxe par boite.

Un camion a renversé, hier après-midi,
rue de Baudricourt, un cycliste, M. Georges
Albouy, trente-cinq ans, rue Verrollot, à
Vlliejuif. M. Albouy a succombe à la Pillé.

il peine si quelqu'un, de temps à autre.
venalt demander M. Sullivan Mac
Grégor.

M. Sullivan Mac Grégor était le direc-
teur de cette compagnie, et lui seul
aurait pu fournir des renseignements
sur ses entreprises. Mais Il suffisait de
l'examiner pour comprendre qu'il n'était
point de ceux qui se laissent interroger

Son regard froid intimidait ses
lèvres semblaient ignorer le sourire.
Grand et mlnce, d'une élégance sévère,
distant. hautain, silencieux, robuste et
probablement rompu il tous les exercices
du corps, d'une politesse glaciale, d'un
abord difficile et méfiant, Il donnait
l'impression d'un homme redoutable, de
ceux que rien ne saurait faire reculer
quand Ils se proposent un but. et pour
qui les lois humaines ne sont que de
vaines paroles dont il ne faut pas s'em-
barrasser si l'on veut être victorieux.

Seulement, Il convient de se tenir en
garde contre de premières impressions
et peut-être, en dépit des apparences.
M. Sullivan Mac Grégor était-il un très
honnête homme. Incapable d'une mau
valse action,.

Quant aux affaires de sa Compagnie.
illusoires on certaines, Il n'y avait pas
à s'en préoccuper, et dès lors que le gros
loyer de l'appartement était régulière
ment pavé. le gérant de l'Immeuble ne
s'inquiétait point du reste.

Or. non seulement M. Sullivan Mac
Grégor payait son terme avec exactitude,
et toujours ayant la date fixée, mais
ne manquait jamais d'y ajoute une
forte gratification pour le concierge.

De telle sorte que ce dernier, qui ne
savait rien de son locataire, se serait

ETUDES_CHEZ SOI
L'ECOLE UNIVERSELLE, la plus Impor-

tante du monde, permet, grâce à ses court
par correspondance, de faire chez sot, dans
le minimum de temps, avec le minimum
de frais, des études complètes dans toutes
les branches du savoir. Elle vous adressera
gratuitement, sur demande, celles de ses
brochures qui vous intéressent.
Broen. Classes primaires complètes.
Broch. Classes second. complètes.
Broch. Grandes écoles spéciales.
Broch. Carrières administratives.
Broch. 4.422 Carr. industr., agricoles.
Broch. 4.431 Carr. commerciales.
Broch. Langues étrangères.
Broch. 4.447 Ortii., rêdact., cale., écrit.
Broch. Car, de la marine marchand.
Broch. Soif., piano, violon; prof.
Broch. Arts du dessin, profess".
Broch. 4.475 6tétters de la couture, coupe.
Broch. 4.4M Journalisme, secrétariats.
Broch. 4.493 Carrières du tourisme.
Ecole Universelle, 59, Bd Exelmans, Farta.

PHE NIQUE

ANTISEPTIQUE
DE Ier ORDRE

TOUX.RHUMES
BRONCHITE.GRIPPE.ENROUEMENT

Cens toutesle.5
PRIME GRATUITE

Contre trois Etiquettes extérieuresde
SIROP VlAL-demandez nousen citant ce
journal.un étui TERPINETS délicieux
comprimes balsarniques antiseptiques

8.-rue Vivienne.Pari«;

INVENTIONS NOUVELLES
Ciioii de brevets récemment' délivrés (li
Soctété anonyme de VILBISS terfectionns-

ment apporté dfns l'établissement des groupe*

trois électrodes pour téléphonie sans ûl ou au-
tres applications. Usines PEARSON Appfc*
reil de reproduction photographique permettant
l'agrandissement ou la réduction des clichés.

Pour le dépôt de brevets d'invention,
marques de fabrique en louis pays, ltses
le a MANUEL-GUIDE», envoyé gratis par
M. BOETTCHER, 21, rue Cambon. Paris (tM)j

empressé. à l'occasion, de faire de lui
le plus pompeux éloge.

Donc, ce jour-là, Sullivan Mac Grégor
était engagé dans une longue conversa-
tion avec un visiteur qui ne paraissait
pas partager son avis, si bien qu'entre
eux la discussion était parfois fort
animée.

Je prétends que nous sommes tel
sur un mauvais terrain disait l'inter-
locuteur du directeur de la Compagnie
asiatique.

Mauvais ou non, j'y resterai 1

répondit ce dernier, d'un ton Indiquant
une volonté que rien ne pourrait faire
plier. Je ne suis pas venu de si loin pour
renoncer à la lutte.

A quoi bon ? fit l'autre. N'es-tu pas
parvenu à conquérir ce qui te manquait?
A ta place, je me contenterais de la part
qui m'a été faite par la vle,et qui est belle.

Sullivan Mac Grégor haussa les
épaules

Crois-tu donc, Durbar, demanda-
t-il, qu'il me soit possible d'agir autre-
ment ? Je veux une réparation entière.
une revanche éclatante. Tu connais mon
histoire. Tu devrais te souvenir que l'on
m'a traité en paria, méprisé. bafoué. que
l'on ne me permettait de vivre qu'à
l'écart. que l'on tue supportait comme
une honte virante que l'on consent seu-
lement à ne pas étouffer. non pas par
pitié, mais par crainte de la justice des
hommes, qui ne peut pas toujours se
dérober à sa tttche, même au profit des
grands et des puissants Je n'étais
qu'un bâtard, moi. et le sang qui était
glorieux, coulant dans les veines d'un
autre, était vil et souillé quand Il coulait
dans les mfennes 1 LA suivre.)



BABELou l'ONSECOMPREND

Au temps déjà lointain nir le re-'greité René Leprince Titi I"
Hoi des Gosses, Jean Toulon qui
étaü la cadette de ce film disait, ne
l'étonnant déjà d'aucun proijrès

Pourquoilie puiieraif-il
pas un jour ?

Ce jour est venu, l'écran parle el
mieux, démolissant le prétendu im-de taus amis le$ Au<<'ri-
cains, il parle français, et il parle
bien 1 Et qui est mieux. Jccui. i'ou-
lout, le bon prophète fut. hier soir
même, à la salle Mari eaux, une des
vedettes dit premier film parlant
français, les Trois Masqjfles. Je nr
veux pas, dans ee papia hâtif, écrit
après avoir eu la joie d'entendre no-
ire doux tannage sortir si l'on
peut (lire de l'écran, oublier les
camarades de notre grand acteur.
Renée Hiiribel qui depuis une année
a fait des progrès étonnants, eommi
Français Hoi/et, qui est et demeure
François Rogct. Mais enfin, aujour-
d'hui on peut dire « Jean Touloul
avait prédit ». Ah Jean Toulout,
que vous fûtes bon prophète, et que
'j'ai aimé vous voir et vous entendre,
vous président de la section cinéma-
tographiqne rie l'Union des artistes,
mener l'action, solide, puissant a
comme il y a quelques années vous
conduisiez l'action de celle admira-
ble ,pièce l'Homme qui assassina oit
voies étiez un étonnant lord Falk-
land.

Mais je ne veux point ici, ce ne
'ferait pas de mise, complimenter
éperdument eelui qui avec Eéribel
et Roget me donna une joie, je veux
'saluer dans l'essai réussi que sont
les Trois Masques tournés par André
Hugon, d'après Charles Méré, l'appa-
rition du film parlant français, et je
le ffkis sans chauvinisme car j'ai
applaudi, comme mon excellent con-
frère el ami Maurice Huet actuel-
lement en voyage d'études aux Etats-
Unis, l'apparition des « talkies »
américaine, Broadway Melody, qui
triomphe actuellement au M a
deleine-Cinéma Hollywood Revue,
que l'on verra bientôt au Paramouni
les Trois Masques et la Nuit est à
nous, qui passera bientôt et où nous
entendrons des artistes comme Marie
Bell, sociétaire rie la Comédie-Fran-
çaise; Henry Roussell. acteur i/ran-
diose, qui fut le partenaire de Lucien
Guitry et Jean Murât, star de ciné-
Ma, complètent t'écran sonore.

On parle français, anglais, ou amé-

IWo Toulout, qui a remporté un beau suo-
ce» hier soir dans« les Trois Masques
ricain dans les salles de cinéma
puisque le cinéma 'parle, et n'est-ce
pas le symbole de l'union qui sur-
vit à la guerre et se perpétue dans
la paix ? Jadis, avec une pointe d'iro-
nie, on disait Aoh Iles-1 » Au-
jourd'hui celte ironie n'est plus de
mise. Cette expression d'outre-Man-
che et aussi d'outre-Allanlique nous
est chère puisque nous l'acons en-
tendue à true rude époque quand

des Vosges à la Manche soMats
'kakis et bleus horizon se cou-
doyaient fraternellement Ah 1 que
nous voici loin du cinéma. Mais
n'a-t-on pas dit que le cinéma était
la langue universelle, universelle
lest un mot puisque, aujourd'hui, que
'Ce soit à Paris, Londres, et bien-
tôt à New-York ou à Berlin même
en entendra parler toutes les lan-
gues par la magie de la pellicule,
le cinéma sera la Babel ou l'on se
'Comprendra.

Au fond, celte communauté, eom-
me L'écriture et l'imprimerie, n'esl-
t-elle pas la philosophie d'une épo-
que 7 Par intérim J. NI.

Vendredi novembre

Les émisslons Radio L. L. suspendues.
En raison d'une interruption de courant, les
émissions Radio L. L. seront suspendues les

3 et 3 novembre.
Modifications à l'horaire de Radio-Bor-

deaux. nadlo-Bordeaux-Stid-Ouest change
provisoirement ses heures démission. Il
émet dorénavant en semaine,, de Il h. 30 a
12 h 40 et de 18 h. 30 à 20 heures le di-
manche, de 12 h. 30 d 13 h. 30.

Vous n'avez plus que quelques Jours
pour visiter le Salon de la T. S. F. où
sont réunis les derniers perfectionne-
ents de la radiophonie. Allez au Grand
Palais le Salon ferme le 3 novembre.

jySS PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du « PETIT PARISIEN
(329 m. 0 kw 500)

20 I). 30, émission de photographies d'ac-
tuailte.

3D d. 45, disques, causerie H inrormattons.
,>t heures, concert avec le concours de

M, André Gandin, de l'Opéra-Comique, des

Klein Rogge
dans une scène de ce film

Une seconde revue va bientôt être prépa-
ée ami studios de la Fox elle s'intitulera
<oUyw»od Nujlilii et promet d'être riche en
ibk'aux varléa. Parmi les vedettes, citons
ola Lane, Dlxic Lee, Sharon Ly.mi, David
.olllns et Jack Smith, le célèbre baryton
notais.

COURRIER DES THÉATRES. SPECTACLES ET CONCERTS
LE CONGRES DES MARIONNETTES

Il faut croire que les impresarii des
théâtres de marionnettes avaient bien des
choses à se dire et beaucoup de projets
à élaborer -puisqu'ils se sont réunis en un
congrès international. Ces directeurs
de troupes d'acteurs en bois nourrissent
de nouvelles ambitions. Si ce ne sont pas
eux qui font les plus grosses recettes, ce
sont sûrement eux, par contre, qui ont
le moins de démêlés avec leur personnel.
Il y a, dans un conte d'Hoffmann, le
récit de la rencontre d'un directeur de
grande scène et d'un montreur de ma-
rionnettes. Le premier, qui se heurte sans
cesse à des vanités et à des rivalités d'ar-
tistes, envie le second, faisant ce qu'il veut
de ses obéissants pensionnaires, ne cou-
rant que le risque d'avoir à leur raccom-
moder la tète ou les bras.

Nous avons Guignol (et, à Lyon, Gna-
fron), et la Mlère Gigogne, mais chaque
peuple a ses marionnettes. Les Italiens
ont Pulcinella, qui diffère un peu, étant
sans bosses et coifré d'un haut bonnet le
coton, de notre Polichinelle. Les Alle-
mands ont Hans*urst ce qui peut se
traduire par Jean Boudin et celui-ci
est, naturellement, un goinfre. Le prota-
goniste des fantoches hollandais est Hans
Pickelhàring. Les Turcs s'amusent de Ka-
ragheuz, dont les gestes et les propos se
permettent toutes les libertés. Les Vien-
nois ont le satirique Casperl, qui ne se
contente pas d'un répertoire classique, et
donne son avis sur les choses du jour, en
frondeur qu'il est, n'étant jamais pris
sans vert, sortant, par la ruse, des situa-
tions difficiles.

Le roi des marionnettes anglaises,
Punch, dit aussi, d'aventure, son mot sur
les événements du moment. On sait qu'il
a donné son nom à un journal humoris-
tique. Punch est franchement un mauvais
sujet, et qui, armé de son redoutable
bâton, prétend avoir toujours raison avec
une inquiétante bonne humeur. Il serait
d'origine très ancienne, puisqu'on lui prête
quelques mauvais tours joués au véné-
rable Noé, alors que celui-ci, pour les
sauver du déluge, parquait les animaux
dans son arche. t

Lemerciér clé Neuville, grand amateur
et même professionnel des marionnettes,

•a conté sa légende. Il apparaît accom-
pagné de son bull-dog et de sa femme
Judy, mais celle-ci doit sans cesse ressus-
citer, car ce bossu, au long nez crochu,
lui tend régulièrement la tête en deux.
S'il s'était débarrassé d'elle, c'était pour
courir librement le monde, après avoir,
père barbare, jeté son enfant par la fe-
nétre. Il mena une telle vie de sacripant
qu'il finit par être condamné à être pendu.
mais, à l'instant décisif, ce fut lui qui
passa au bourreau la cravate de chanvre.
Pour avoir raison de cet infernal paillard.

COURRIER DES AMATEURS DE T. S. F.
Chœurs du Petit Parisien, ét de Mme Rex
Van Lysbeth, soliste.

Symphonie Inachevée en si mineur (Schu-
bert) Requiem (Fauré) Mme Rex Van
Lysbein, M. Gaudin et les Choeurs
Psaume (Franck).

RADIO-PARIS m.). h. 30,
Coriolan, ouverture (Beethoven) Premier
et deuxième mouvement de la Quatrième
Symphonie (Schumann) le Bon Roi Dago-
beri (Samuel Rousseau) C'est une toute
petite histoire, Majesté,madame,mon enfant;
la Bavarde, la Marnegotle (SeUentek) le
Beau Danube bleu (Strauss) Marche des
gardes blancs (Jurck) Feu roulant (Hotz-
mann).

15 h. 45, Ouverture de Véronique (Messa-
ger) Sonate (G. Lekeu); Nocturne (BOëll-
mann) Sonate (Bortiewltch) la Fileuse
(Mendclssohn) Concerto Intermezzo et
finale (E. Lato) Suite carnavalesque (F.
Thome-Domergue).

1S b. 35. les Saltimbanqnes (L. Canne)
Chiquila (Mabfl Wayne); Madrigal (A. Simo-
netti) Bose-Marie: Oh! ma Hose-Marle (li.
Frlml) Cordoba (L. Albéniz) Don Juan:
air de Zerline (Mozart) Danse espagnole
en re majeur (Granados) El tango de mis
Amores (Don Cartes) les Insomnies: A un
enfant (M. Rostand)-.

20 h., causerie avec audition de disque
organisée par le Comlté de propagande

CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE
Lointains souvenirs Je revois un livre

à couverture bleue qui passionna mon
adolescence et qui avait pour titre 1es
Evasions célèbres. Parmi ces évasions
de prisonniers déployant toute leur vo-
lcmté et leur ingéniosité pour reconqué-
rir au moins pendant quelque temps

leur liberté, il y avait celles du baron
de Trenck, cet aventurier qui aurait eu
l'étoffe d'un héros (et qui accomplit, en
effet, des prodiges d'audace) s'il n'eût
été ,le plus fantasque et le plus indisci-
pliné des hommes. C'est une figure
curieuse du xvm* siècle. Il se battit
comme un lion pour le compte de la
Russie et de l'Autriche, mais en levant
lui-même ses troupes, en ne consentant
pas à recevoir des ordres, en cravachant,
quand les injonctions qui lui étaient fai-
tes l'irritaient, colonels et généraux. Il
remporta à lui seul des victoires, mais
sa fureur d'indépendance le jeta dans
des situations critiques. Il connut toutes
les extrémités ses faits d'armes lui
valurent la popularité et des triomphes;
ses insolences causèrent sa perte. Il passa
de la gloire à des accusations déshono-
rantes. Il avait été plusieurs fois con-

damné à mort, sauvé au moment même
où il allait être fusillé.

La protection de l'impératrice Marie-
Thérèse, qui appréciait .sa valeur de
soldat, finit par lui manquer, et Trenck
ftit emprisonné. Avec un tempérament
comme le sien, il ne devait pas s'accom-
moder d'être un reclus. Tout inconstant
qu'il fût, étant, en amour ce qu'il était
à la guerre, une femme d'un rang élevé
gardait pour lui de la passion. Elle l'aida
à quitter son cachot, où ses violences
l'avaient fait enchaîner, en trouvant des
complicités pour assurer sa fuite. On
le fit passer pour mort, et c'est dans
un cercueil qu'il sortit de prison. Mais
il fut repris, ramené à la forteresse de
Spilberg, et, ne pouvant supporter sa
captivité, il s'empoisonna.

Une existence aussi orageuse aurait
pu offrir les éléments d'une large action
cinématographique, mais, dans la Bague
impériale, il ne s'agit que d'une petite
histoire, assez anodine. Le baron de
Trenck délivre opportunément deux belles
voyageuses qui étaient tombées dans les
mains de voleurs de grand chemin et les
emmène galamment à son château. L'une
de ces voyageuses n'est autre que Marie-
Thérèse, gardant l'incognito, jeune encore,
accompagnée de sa dame d'honneur, la
comtesse Frauzi. Comme prix du service
qu'il a rendu, Trenck exige de la plus
imposante de ces deux femmes un baiser
qu'on lui laisse prendre sans trop de
difficultés, et celle-ci, s'attribuant un faux
nom, détache de son doigt une bague
qu'elle lui remet en souvenir de cette ren-
contre.

Quelle n'est pas la surprise de Trenck,
ayant une audience de l'impératrice, en
reconnaissant en elle une de celles qu'il.

on appela le Diable à la rescousse. Peine
perdue! Punch tua le Diable.

Quelle sarabande ce serait si on con-
viait ces marionnettes de tous les pays à
se rassembler 1

Dans l'outrance, sans doute, elles attes-
tent, par certains traits, une nationalité.

Paul Ginisty.

Opéra, 8 il., Marouf.
Français, 1 h, 45, Andromaque, le Médecin

malgré lut 8 h. 30, les Affaires sont les
affaires..

Opéra-Comique, 1 h. 45, Lakmé, la Navar-
raise 8 h., Cavailerta rusticaua, la Tosca.

Odéon, 2 h. 30, le Rosaire, la Belle Eveillée;
8 h. 30, les Nouveaux Riches, la Nuit d'oc-
tobre.

Th. Populaire (Trocadéro), 2 h., les Bouffons.
Galté-Lyrique, 830, Monsieur Beaucairs.
Trianon-Lyrique, 2 h. 30, la Belle Héléne

8 Il .30. Rigoletto.
Ch2telet, 2 30, 8 30. Tour du monde en 80 J.
Variétés, 2 30, 8 30, Topaze.
Porte-St-Martin, 2 30, 8 ij, le Dernier Tzar.
Théâtre de Parta, 2 h. 45, 8 h. 45, Marlue.
Gymnase, a h. 30, 8 h. 30, Mélo.
sarah-B., 1 45, 8 la Princesse lointaine.
Marigny, relâche.
Mogador, 2 h. 30, S b. 30, HalleluiaB.
Ambigu, 2 h. 30, 8 h. 30, Olive.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Mme VidaL
Pigalle, 8 h, 15, Histoires de France.
Palais-Royal, 2 h. 45, 8 h. 45, Touche-à-Tout.
Antoine, Joyeuses Corn, de Windsor
Boufies-Parlafens, 2 Il. 4.5, 8 h. 45, Flossie.
F8mlna, 3 h., 9 h., les Transfuges.
Micnodière, 2 45, 8 43, l'Ascens. de Virginie.
Apollo, 3 h. et- 8 h. 45, Dans la rue.
Athénée, 3 h. 10, 9 b. 10, la Lettre.
Edouarfl-VII, 2 30, 8 45, le Grand Voyage.
Madeleine, 3 h., 9 Il., la III» chambre.
Folies- Wagram, les Bruits de Paris.
Scala, 2 Ci, t 45, Louis XIV. ocCr. (Dranem).
Nouveautés, îji. 30, 8 h. 45, Lady Harallton.
Com.-Ch.-Elysétes, 9 h., Jean de la Lune.
Gd-Guignol, 3 h., 9 h., le Faiseur de monstres.
Daunon, 2 Il. 45, 8 h. 43, Arthur.
St-Georges, 2 45, 9 h., la Fugue (Francen).
Michel, 2 h. 45. 8 h. 45, Je t'attendais.
Arts (Cle Pitoëff), 2 h. 45, 8 h. 45, Mixture.
potinière, 3 h., 9 Il., Lui (J. Berry, S, Prim).
Mathurins. 3 h., 9 h., le Collier.
Atelier (Dullin), 2 h. 30, 8 h. 30, ValpOne.
St. Ch.-Elys., 3 h., 9 h., Au clair de la lune.
Coniœdi», 3 h, 9 h., 3.000 degrés à l'ombre.
Hataclan, 2 30, 8 30, la Tereslna (Jysor).
Eldorado, 2 Il. Il Il., Aimez, je le veux 1
Cluny, 3, 9 h., Dame oh. Maxim's (Rivers e.).
Déjazet, 8 Il. 30, Une poule d'essai.
Œuvre, 3 b., 9 h., Jules, Juliette, Julien.
Ternss, le Père Lefionnard (Sllvalnj.
Montrouge, 2 30, 8 30, Elle est à vous, opér.
N.-Th.. 2 30, 8 30, Mme Sans«en& (M.Leconte)
B.-dn-N., 2 30, 8 30, Pomme d'amour (Biscot).
Montparaasise, 2 30, 8 30, les 28 J. de Clairette.
Gobelins, 2 30, 8 30, Fille du tambour-major.

AUJOURD'HUI. Montreuse, 8 n. 30,
première (â ce théâtre) de Elle est vous,
opérette en trois actes de M. André Barde,
musique de M. Maurice Yvatn. Ternes,
8 h. 45. première (A ce théâtre) du Père
Lebonnard, de Jean Aicard.

o- OPERA. Mme Marthe Nespoulous;
MM. nambaud, Orommen Mlle Germaine
Hamy; MM. Iiuberty, Mauran, Gilles, Nar-
çon, Vergnes, Ernst, Guyard, Madlen,
Brouet et Cambon seront ce soir les inter-
prètes principaux de Marouf.

-O- COMEDIE-FRANÇAISE. Volet la
distribution do la Belle Marinière, dont la
première représentation reste niée a lundi
prochain, en soirée MM. André Brunot (le
captatn), Yonnel (Sylvestre), Dorival (Bro-

pour la rénovation et le développement de
la musique « Un grand musicien français
méconnu: Fmmanuel Chabrier », par M. P.
Le Flem.

20 b. 35, les Djinns (C. Franck) Mélo-
dies.

h., couplets d'Ourrlas de Mireitte (Cou-
nod) S'igurd (Reyer) Hymne funèbre fran-
çais (Charles Domergrue); Chtldren't Corner
(Debussy).

22 h., la Journée économique et sociale;
extraits des revues professionnelles et Infor-
mations Rédemption (Franck); Paraphrase
sur le Dies iras (Usu).

TOUR EIFFEL m. 9). 17 h.
Journal parlé,

PARIS P. T. T. («7 m.). iS h. 30, Largo
(Haeudel) Invocation (S. Combelle) Recueil-
lement (Garcel) Médttation (Massenet) Elé-
gie (Lafargre) Cantilène (S. Combelle) Ave
Maria (Schubert) Judez (Gounod).

13 h. 30, Quatuor auec piano la Séré-
nade (Mozart) Samson et Dalflu, fantaisie
Une nuit d Lisbonne; Marche d'Elienne
Marcel (Saint-Saëùs).

18 h. 30, Radlo-Journal de France. Cours
d'espagnol, Causerie par l'Union des gran-
des associations françaises.

20 b. Radio-concert par la Renals.
sance française: Rédemption (C. Franck);
Toussaint (Marguerite Flori) lie me de-
mandez pas (Lucien Linals) Siècle (Gabriel
Feure) crépuscule (Marcel Ëerohelm).

sauva des bandits! C'est en souveraine
qu'elle lui parle, avec quelque regret bien-
tôt de sa sévérité, et elle prie la comtesse
Frauzi de l'inviter à une réception intime
où elle se montrera, mais où apparaît aussi
l'époux de Marie-Thérèse, Charles de
Lorraine. Celui-ci remarque la bague que
porte le baron.

Il s'agit, à travers quelques épisodes
qui attestent le caractère tempétueux de
Trenck, de la lui faire rendre. En Marie-
Thérèse, l'impératrice doit oublier le mo-
ment d'émotion sentimentale qu'a eu la
femme. Finalement, la bague sera resti-
tuée, pour l'apaisement de la jalousie de
Charles de Lorraine, et le baron, portant
moins haut ses regards, épousera la com-
tesse Frauzi.

Avec un personnage aussi impétueux
que le baron de Trenck, il y avait, assu-
rément, mieux à imaginer. Mais le film,

en lui-même, luxueusement présenté, ne
laisse pas que d'être attrayant. Il offre
d'agréables prises de we. des éclairages
réussis. Quelques scènes, comme celle de
la czarda, dansée par Trenck et les deux
femmes dont il est l'hôte, ne manquent
pas de vie, avec l'interprétation d'Ivan
Petrovich, de Lil Dagover et de Vera
Malinovska.

Avec da Meilleure Maîtresse, un film
français de bonne humeur et qui a de la
mesure dans sa gaîté.

La bibliothèque fondée par le richissime
Américain Langford ne sert guère qu'aux
employés qui seraient chargés de répondre
au public si ce public se présentait.
L'un d'eux, Vachette, pendant une pro-
menade à la campagne, se met galamment
à la disposition,d'une jolie inconnue dont

MARY FICEFORD
1 dans « la Mégère apprivoisée », un nouveau

film tiré de la pièce de Shakespeare

quet, père de Marinette), Ledoux (Valen-
tia) Lucien Dubosq (l'eelusier Escargasse),
M. Le Marchand- (l'éclusler Stochdom); Mmes
Marie Bell (Marinette), et Hélène Pwdrière
(Mlque).

o- OPERA-COMIQUE. La Peau de cha-
grin reparaîtra demain soir sur l'affiche
avec M. Ci] actes Friant; Miles Madeleine
SUbllIe, Vera Peeters MM. Félix Vieullle,
Roger Bourdiu et Tubiana.

-o- ODEON. C'est aujourd'hui en ma-
tinée que sera donnée la 150. représenta-
tion du Posaire. Le spectacle se terminera
par la Hetle Eveillée.

o- TROCADERO (Théâtre National Popu-
laire). Aujourd'hui, matinée Il 2 h. 30
Les Bouffons (troupe de l'Odéon) ;'places:
1 fr. 50 A 9 francs.

o- GAITE-LYRIQUE. Aujourd'hui, ma-
tinée à 2 h. 30 Monsieur Beaucaire, un
chef-d'oeuvre de ta musique française.

-o- VARIETES. Aujourd'hui, à 2 h. 30
très exactement Topaze, de Marcel Pagnol,
avec toute l'Interprétation du soir. Télé-
phone Gutenberg 09-92.

o- TH. MARIGNY. U. Léon Volterra
fixe au lundi 4 novembre en soirée la date
de la répétition générale de Boulard et ses
filles, opérette en trois actes de M. Louis
Verneuil, couplets de MM. Saint-Granfer
et Jean Le Seyeux, musique de M. Ch.
civillier.

~-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui (Tous-
saint), matinée, Il 2 b. 45, de Touche-à-Tout,
le grand succès de rire avec Le Gallo, Mar-
guerite Templey et Duvallès, avec Betty
Dausmond et Germaine Auger.

-o- BOUFFES -PARISIENS. Aujourd'hui
(Toussaint), matinée, à 2 h. 45 Flossie,
la triomphale opérette, avec tous ses créa-
teurs.

-o- FOLIES-WAGRAM. Aujourd'hui et
dimanche, matinées de la triomphale revue
<\». Hip les Bruits de Paris.

-o- DAUNOU. Aujourd'hui et dimanche,
matinée avec Arthur, la très amusante opé-
rctte qui déchaîne le fou rire tous. les soirs.

< -0- Lors des deux récitals qu'ils donne-ronh les 16 et 23 novembre, au théâtre des
Champs-Elysées, les Sakharoff créeront plu-
' sieurs danses inédites sur des musiques de

Darius Milhaud, Repisghi, Paderewskl,
Scriablne et d'Albert.

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui
(Toussaint), demain et après-demain, mati-nées du Faiseur de monstres. Immense

succès.
-o- BA-TA-CLAN. Matinée et sotrée.

t Rentrée du célèbre baryton Jysor dans trt
t Têrèsina, la dernière opérette d'Oscar
I Strauss.

-o- CLUNY. Aujourd'hui, matinée et
soirée la Dame de chez Maxim' s, le cher-

Cantique de Racine (Gabriel Fauré) RotNtdrei (Max Bruch); A Villequtcr Victor
Hugo) Cimetière In l'aradisum (G.
Fauré) Grave (Corelti) Plainte (Calx
d'Hervetoix) De profundis (abbé Louis).

RADIO-AGEiN (30 m. 75 et 305 m. 5).
i9 H. 30, fantaisie Sur le Petit Duc (Ch.
Lecocq) j non» tutu Elle est à vous (M.
Yvain) Aubade (C.-F. Berry) Si mes vers
avatent des ailes, mélodie (Reynaldo Hahn)
Sérénade galante (V. Aanzato) Reart
mine (By. Ralph-Smith); Sérénade (Beaume);
Méditation (G. Parès-Popy) Manon (J. Mas-
senct-Alder).

RADIO-TOULOUSE (381). h., dce
Maria (Gounod); Agnus Dei (Blzet); le
Crucifix (Faure) Ave vernm (Mozari)
Inclina ad me (Htmmel); Tristis est anima
mea (Crocé)- te Roi David, je jus conçu Sans
le péché, Miséricorde, 6 Dieu! Dieu te dit:
un jour vtendra, Alleluia.

18 h., danse Cood news fDe Sylvla);
A/jel eyes (Lewtz); Toda mit (Donato); On
blcrim in pour arms (Dawls);

18 h. 30, la Violetera (Zieta); The beggar
(Weeler); Et gne diran, tango (Mlnelo); The
must de somebody (Goddler).

h., Nocturné en ml bémot (Chopin);
Harmonie céleste (Strauss); Prière (Kreut-
zer).

19 h. 30. danse Borma die (Silver) The
wonderful (Gershwin) Et cirupa (Lacruz)
Lovely Uttlç silhouette (Lewis); Wiçn

l'auto est en panne. Brève rencontre, mais
qui a ébloui le modeste bureaucrate. En
contant son aventure à ses collègues, son
imagination la transforme: cette imagina-
tion a si bien travaillé qu'il est presque
sincère en se vantant d'une merveilleuse
conquête. Cependant, on doute un peu de
cette étonnante bonne fortune. Vachette,
qui s'est peu à peu enferré dans ses fabu-
leux récits, promet qu'il fera voir l'objet
de sa flamme il l'emmène, dit-il, le soir-
même dans un music-hall. 11 pense bien
qu'il trouvera quelque complaisante per-
sonne, d'un aimable visage, qui figurera
l'adorée mais il est forcé de se rabattre
sur une sorte de vieux monstre.

C'était cela sa conquête Et ses cama-
rades de rire et de se moquer de lui,
quand parait un jour, au bureau, une déli-
cieuse jeune femme qui s'approche de
Vachette et lui parle amicalement: c'est la
belle inconnue à laquelle il était venu en
aide, et elle est la fille de Langford. Les
sceptiques sont confondus: l'idole dont il
leur fut tant parlé existait!

Vachette a évidemment fort embelli son
roman et largement exagéré l'intérêt qui
lui était porté, mais miss Langford ne sera
pas venue sans répandre quelques bien-

'faits le petit employé aura de l'avance-
ment, et il épousera la dactylographe
Denise, qui nourrissait pour lui une pas-
sion dont il ne s'était pas avisé.

Et Tramel est plaisant, sans charger
le rôle, en ses vantardises ingénues.

Ivan Petrovich, déjà nommé, est volon-
tiers voué aux personnages d'amoureux
de souveraines. Dans le Lieutenant de la
reine, sous le nom du prince Georges, il
est épris de la reine de Slavonie, qu'il a
fait respecter un jour que, surprise par
une tempête de neige, elle avait dû se
réfugier dans une auberge. En reconnais-
sance, la reine l'attache à sa personne.
Mais on est très médisant dans cette cour
de Slavonie, si bien ,que le roi s'inquiète
de l'intimité de sa femme et du bel
officier. Ses soupçons ont été alimentés
par la fille d'un ministre qui prétendait se
faire épouser par le prince Georges, et il
entre inopinémentchez la reine au moment
où elle reçoit fort complaisamment son
sigisbée. Mais Georges a le temps de se
gliss«r dans une chambre voisine où est
couchée une demoiselle d'honneur, Olga,
Voici Olga compromise. Le roi, au reste,
exige le mariage de cellec-ci avec Georges

qui, forcé de consentir à cette union,
entend ne faire qu'un mariage blanc.

On suppose bien qu'Olga, d'abord
dédaignée, se montrera si adroite, si avi-
sée, qu'elle conquerra l'amour de ce mari
si froid à son égard.

C'est une intrigue sans beaucoup de
consistance, dans le ton de celles des
opérettes viennoises, mais le film est réa-
lisé avec soin et doit son petit intérêt à
son interprétation, qui est de qualité.

Jacques Vivien.

d'oeuvre de Georges Feydeau, avec Hivers
cadet et Yvonne Noria.

-o- TH. COMOEDIA. Un très gros succès
original et gai: Trois mille degrés
Matinées aujourd'hui, demain et dimanche.

o- TH. DES TERNES. Matinée et soi-
rée, M. Silvain dan3 le Père Lebonnard.

-o- TH. DE MONTROUGE. Matinée, sol.
rée avec Blte est à vous, opérette très gate.

o- NOUV.-THEAT,, 273, r. Vaugirard.
Mat., soir.: Mme Sans-Gine, av. M. Leconte.

o- TH. MONTPARNASSE. Aujourd'hui
matinée et soirée, la célèbre opérette les
2a jours de Clairette, avec Mad Well, Ré-
giane et Gina Varieny.

o- TH. DES GOBELINS. Aujourd'hui
matinée et soirée, le chef-d'œuvre d'Offen-
bac'h, la Fille dit imbour major, grande
mise en scène ballets avec Yvonne Bar-
reau, Réda Catre, Jean Farrôs, RolandoRlzzi.

"LOUIS XIV"
L'OPÉRETTE

qui triomphe
A LA SCALA

DRANEM
URBAN MORTON

AUJOURD'HUI MATINEE

SPECTACLESET CONCERTS

Folies-Bergère, 230, 830, De la folle pure.
Mayol, 2 h. 30, 8 h. 30, Toute aux amours.
Palace, 830, Paris-Madrid (R. Meller).
Empire, 2 30, S 30, Mercedes Seros et 20 att.
Casino de Paris, relâche.
Moulin Chanson (43, bd Clichy), 3, 9 b., revue.
Furopéen, 3 h. et Il,, Carie!, Roméo Caries.
Cirque d'Hiver, Fratelllni, auj. mat. et soir.
Cirque de Paris, auj., mat. et soir. (3 a 16 fr.).
Cirque Médrano, h. 30 aujourd. matinée.
Coliséum (65, r. Roch.), on danse, mat., Soir.
Moulin-Rouge, bal, 4 h., 830, et toute la nuit.
Luna-Park, attractions, dancing, mat. et soir.
Magic-City, t. 1. s., 9 h. (saut lundi), m.d.etfêt.
Jardin d'Acelim., entrée, 2 tr.; enfants, lfr.
Palais Pompéien, 3 h., matinée; à 9 h., soir.

-o- EMPIRE. Aujourd'hui matinée. 'ou-
VMU programme la plus célèbre vedette
espagnole Mercedes Séros les Lilliputiens
Urbanis l'illusionniste du roi et-de la reine
d'Angleterre, Chris Charlton [ les célèbres
danseurs des ballets russes, Gamsakourdla et
Dcmidoff les Nathano le comique marseil-
lais Doumel, et 20 attractions. Demain mati-
née a prix réduits.

o- PALAIS POMPEIEN, 5S, rue St-Dldler.
Aujourd'hui, ù 3, h., matinée A 9 h.,

grand bal. Sam. et>dimanche, mat. et soirée.

ENFIN, ÛTa AVOUÉ
queDE LA FOLIE PURE
auraFOLIES BERGERE

est un succès que personne ne peut nier
Aujourd'hui, demain et dimanche: matinée

you're with some bobey (Gilbert) Madona
(Katsher); Maipu (Deambroglo) D i ei
fingcrs (Comfi'ey).

20 h. Et puerto (Albenlz) Danse espa-
gnole no 6 (Granados) Concerto en ut
mineur (Renté) le Credo du paysan (Gou-
hller) la Charité (Faure) Sérénade (Scbu-
bert) Offrande (Reynaldo Hahn) Chanson
triste, PhiïU.ilé (Duparc).

21 h., Œdipe à Colone (Sacchini) la
Vierge Il la crèche (M. Charmettes) Ta
bouche (M. Yvatn) En écoutant le vieux
moulin (M. Detmas) Miniature (E. Coates)
Xoêt (Th. Dubois) Espana (E. Chabrler)
Entr'actv, berceuse Madrigal (J. Mazeillier)
ie Barbier de Séville (G. R03Sinl) Granada
(J. Garcia) pendant l'entr'acte, chants
russes Prés de la cheminée (Patchenko)
Chanson de tzigane. Pourquoi cette belle
nuit ? Chant des bateliers de la Volga (Kaen-
man).
.ET ETRANGERES

LANGENBEHG (473 m.). h., Barillet,
ouverture (Gade) Valse (Sebutt) Lakmé,
mélodies (Delibes) Vaus un vieux bourg
(Dvorak) Suite (Frederlcksen) Dans ma
patrie (Hildnch) Liebeslied (Carloso) Fré-
ltaud (d'Albert).

t5 D. 30, le Barbier de Séville (Rossinty;
la Dame de pique, suite (TschattowsJcy)
dfarche (Eomzak) Klein lias Btumen, mélo.

Lewis Stone et Florence Vidor
dans une de» sceaes remarquable»

Jaque Catelaln vient d'achever a. Munlca
le rGlo principal de la grande production
sr>noie. Répéter un rôle, qu'il tournait
ût'Mtis nn mois pour la société Eraelki
Tobi?.

CONCERT MAYOL
Aujourd'hui et dimanche,matinéeet soirée

de la grande rems d'nlver
TOUTE AUX AMOURS

avec PARISYS
RAHNA A. LAMY

et ROGNONI
Actuellement la seule revue nouvelle

de Paris LE SPARK BALLET
Faut, partir de 15 fr. Promenoir: 7 (r.

PALAC E
MATINEE et SOIREE

MERVEILLEUX VOYAGE
AU PAYS SI SOZ.EI&

PARIS-MADRID
BUENOS-AIRES

Tons les chants, les danses, la volupté
de ces beaux pays. Quatre cents artistes
guitaristes « tribus gitanes. cnadros
ïlamencos < bailarinas aragonesas » et

là célèbre vedette
AMARANTINA

Faut. orch. partir de 2i rr. B.ilc. 12 fr.

CIRQUE D'HIVER
les plus belles attractions

TAFT & Co; Les chevauxde trait

plus beau numéro
LES equestre du monde

Le dompteur FETEHSBN et ses12 lions géants
LES FRATELLINI

( aujourd'huiMATINEES )demain( dimanche

fugue en do majeur (J.-S. Bach) Prélude
iUvHHI IL

et fugue (Fr. Sciimklt). ||P'' |jOl II VÊÊ III H™ V
10 h., Ouverture tragique (Brahms) Con- s

certo pour piano, op. 54 (Schumann) Mort
et transfiguration (Strauss).

15 h:, concert par l'orchestre Wacek
OEuvres de Eeetboven, Wagner, Schumann,
Tschaïkowsky, Bach, Urbach, Harmston, -^PRESEnTE

DAVENTRY (479 m.). 15 b., orgue le
vent de mai (René Rabay) Clair de lune
(Szulc) les Filles de Cadix (Detibes) la
Toussaint; Sérénade (Strauss); Solitude des
bois (Max Reger) Félicité de» bois (J.

1 h., orchestré,
18 h. 30, Lar,qo; Bourrée es sol (Hxndel);

Concerto en mi bémol Deuxième Mouvç-
mont (Mozart) la Berceuse de locelyn
(Gortird) Concerto en mi (Bach)..10 h., Hosamunde (Schubert); Espana SA ^Bi^^ '» "f™»
(Waldtcufel) Je te chanterai des chansons A vl 4W±
arabes (Glay); Pour vous seul (Geehl); Non 4» f£. ^V. A\frliJ
espolr (Ashforde) Mente England, sélec- FKAA.'X
iton (German) Fleurette d'amour, mter- C»f»*TJ

20 Une messe, dis, vie ÇFi Delini),

LES BEAUXPROGRAMMES

Madeleine, Broadway Melody.
Paramount, le Patriote.
Saumont-PalacB, la Possession.
Auber'Palace, le Chanteur de jazt
Maï-Llnder Pathé, Lucky Boy.
Marivaux Pathè, les Trots masques.
Electric-Palace, lu m'appartiens.
Impérial Pathé, Séduction (Erotikon).
Capucines, Lumières de gloire (film sonore).
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot- Palace, le TzarevKch.
Ouinia-Pàtbé, Monte-Cnïto (deuxième époq.).
Caméo, le Collier de la reine.
Colisée, Tempête sur l'Asie.
ŒlI-ae-Parls (4, r. Etolle), le Cadavre vivant.
Cigale-Cilié, Monte-Cristo (deuxienv fporç.
Carillon, la Maison des hommes vivant-.
Artistic, Ombres .blanches.
Clichy-Palace, Nouvelle Orléans.
Luna, Tu ne menttras pas (Lity Damna).

o- MAILLOT-PALACE présente Le Taxi f3
qui fait tant rire, et lr Tiarcvitrh, l'opé-
rette h grande spectacle de Franz L«>nav, ont
charme par sa délicieuse musique. En Soirée
l'nrchrstro de M. Lucas, en matinée les
adaptations sonores de M. 6oyer.

Les Folles-Foi ont entrepris leur tour
du monde parties d'Amérique avec un tue-
ces triomphal, elles ont reçu en Europe un
accueil des plus enthousiastes. De Pera
il n'en est pas question, tout le monde sntt
qu'eues passeront au Moulin-Kougre c«
mois-ci.



Propos de bonne humeur

JOSETTE ET LE BONHEUR

II tfU.1 un«* fois tint jeune fille..
Belle ccini; k .ut Ou comme la

nu't . fie.i chïvpyx couleur de
soir'' t rie-, y^ux t'umn\ des étoiles ?
Noi :m.n R:e.i de fout cela, quon ne
vu:' i'le. 'irt si ce n'est .lans les contes
de i"v E" omtnc :in m. lit plus les
co- ! e-

N :i. :i> eune tf!le, lotit siniple;nent.
Bl *- .il !i:ne
Pe; ri- même ses cheveux étaient-ils
d'un i-hâta-.n tirant un peu sur !< roux.
M.n* -e!a n'a aucune importance. Ils
étaent coupés, voilà tout ce que je sais,
ni trop court ni trop long ce qui est sûr,
c'e«t 'm'ils encadraient tr^s gentiment le

visage. sur lequel vous ne me croiriez pas
si je vous disais qu'il n'y avait ni un peu
de poudre ni un soupçon de rouge.

Enfin. une jeune fille d'aujourd'hui, très
agréable à regarder et pas le moins du
monde ennuyeuse à entendre, parce qu'elle
n'était pas bête. vous savez pas plus que
les jeunes filles d'hier ou d'avant-hier,
d'ailleurs mais On s'apercevait davantage
qu'elle était intelligente, parce qu'elle pre-
nait, heaucoup plus facilement que les
jeunes filles de jadis, part à la conversa-
tion

Et cette jeune fille, que nous appelle-
rons Josette, si vous le permettez, avait
une idée en tète se marier.

Cest une excellente idée, beaucoup plus
répandue qu'on ne le croit.

Seulement, voilà Josette n'avait qu'une
dot wez légère. Encore une aventure qui
arrive à pas mal de jeunes filles, ce qui
d'ai" ~iT$ permettait à Josette de se dire

Bah 1e ne serais pas la seule qui
x -ierait presque sans dot

F tout comme si elle avait lu les
Jtr ;rccédentes, elle ajoutait

D'ailleurs, je ne suis pas désagréahle
i voir, ni ennuyeuse à écouter. J'ai les
cheveux coupés, un peu de poudre, un
pen de rouge.. Pourquoi ne trouverais-ie
pas à me marier ?

Evidemment. Il n'y avait aucune raison
pour que Josette, qui n'était ni timide ni
évaporée. ne trouvât pas à se marier,
puisque tant d'autres jeunes filles, ou éva-
porées ou timides, décrochent tout de
même un mari

Et rosette ne demandait pas grand'chose
t t'existence être heureuse autant
qu'on peut l'être, bien entendu. Et cela en
rendant son mari heureux autant qu'il
le mériterait, cela va de soi.

De son mari, qu'attendait-elle ? Tout
simplement qu'il la ment à la découverte
du bonheur
Ce n'est pas grand'chose, dites-vous ?
Eh! eh ce n'est pas rien, ni besogne si
facile

Et voilà qu'un beau jour un jetme
homme déclara à Josette qu'il l'aimait et
la prendrait pour femme si elle voulait de
lui pour mari.

Et voilà ma Josette joyeuse, non pas
qu'elle aimât éperdûment son soupirant
(il ne lui était pas indifférent, voilà tout),
mais simplement parce qu'il lui apportait
la preuve qu'elie ne s'était pas trompée
en assurant qu'elle se marierait un jour.

OAJBDS D'ENriSTl
S.1

bcm~ ënf. tou, âges, bon'air.'gd Jard. 300m.
Li-riinv M i\: son» iioiy.
bail a «li-r. 'iiiBin? u<»> â^e». l>. sons, txm
air. Privât, as, r. Ëd.-Valllunt. Beiong, S.-O.

orrsB» QBM*i.atb
m»«r»

Cartonnaire ouvrières bordeuses p. atelier
et dehors. Nerson et ChU,

rus l'Amiral Mouchez.
Bons dessin, d'études, nation, fse. S'adr. ou
écrire. Boulanjler, sa, ru* Curlal, paris t9O.

Après s'être consultée, elle ne dit point
non. Et même elle se montra affectueuse,
:onfiante, prévenante elle ne dissimula
pas ses petits défauts mignons, sachant
bien qu'ils ajoutent souven au charme
féminin.

Et elle se mit à espérer que Robert
(parfaitement, le jeune homme s'appelait
Robert) serait pour elle un guide sûr
dans les chemins de la vie. et que. grâce à
lui, elle franchirait une par une les
étapes du bonheur et goûterait même des
joies qui lui étaient encore inconnues

Et elle disait tout cela à Robert. Et
Robert. qui était un excellent garçon, se
montrait ravi de sa tâche à l'avance, et il

se promettait et il promettait à Josette de
s'y employer de tout son coeur,

Vous verrez, ma chérie, lui disait-il.
vous verrez commt. nous'serons heureux.
Nous ferons tout ce qui vous plaira. Nous
aurons un appartement à votre goût. Vous
vous habillerez comme vous voudrez et
je suis sûr que vous serez toujours mieux
que toutes les autres femmes. Nous sor-
tirons, quand cela vous dira, pour aller au
théâtre, au music-hall, au dancing, au
restaurant, partout. Quand vous préfére-
rez. rester à la maison, nous y resterons.
Nous verrons vos amis, les miens, aussi
souvent ou aussi rarement que vous le
désirerez. Je tâcherai de gagner beaucoup
d'argent, pour que vous ne manquiez de
rien. L'été, nous irons à la mer, ou à la
montagne, -ou à la campagne. dans notre
auto, si je réussis dans mes affaires. le
ne vous contrarierai iamais. Ce wo-
gramme vous convient-il ?.. Et t'espère
bien nue, tout en étant la plus aimée des
épouses, vous serez la plus heureuse des
méres.

Lorsque Robert eut dit tout cela, Josette
fut radieuse.

Le soir, dans son lit, elle se répéta ces
dnuces paroles, se laissa aller aux plus
riants espoirs, puis elle réfléchit

C'est parfait.'tout ce que Robert
m'a promis Et je 1e crois capable de tenir
toutes ses promesses. mais, en somme, il
ne m'a rien fait entrevoir dg nouveau,
d'inattendu. J'avait déjà pensé à tout
cela, de moi-même. Alors, aucune sur-
prise, aucun émerveillement?. Alors,
c'est ça, la vie, lo bonheur ?. Et puis, un
mari qui fera tout pour me plaire, qui ne
fera rien pour me contrarier, avec qui je
n'aurai jamais à discuter, à bouder, à
pleurnicher, ça ne sera pas très drôle. J'ai
bien peur d'être déçue.

Que voulez-vous ? Les femmes sont
ainsi aujourd'hui, comme elles l'étaient
hier et le seront demain, qu'elles adorent
la lutte qui leur permet d'employer toutes
leurs armes.

Cependant Josette épousa Robert.
Et elle n'eut pas à s'en repentir, car

Robert ne tint pas toutes ses promesses
comme dit l'autre on peut toujours

promettre, cela n'engage à rien en sorte
que Josette eut des occasions de discuter,
de bouder. et de remporter la victoire.

Car rien ne rend les femmes heureuses
comme la lutte à la condition qu'elles
triomphent.

Whir

Jne garç.
ii a., n. couch. hl., hab., pay., prêt.

orpl. sort, pena. Ec. Imp., 8 b., r. Annam.
Dem. apw,»^ltiicutier, nourr., payé, coticd.
tercet, 5, yna K.-Gardebled, Hosny-».-Bai3.
~MonteusêlT*"Jôuets métaïr travail' facile.
Mcoupeoses. Roitel, 135, r. Chemin-Vert, M«

EMPLOYES
pour

Nomenclature et appiovisionnoment.
Lancement et ordonnancement travail

sont demandés par SOCIETE RATEAU,
30, rue Carnot, le Pré-Salnt-Gervals.
Se présenter munis de références.

Employépour
revient pour ateliers de construct. mécaniq.

Ecrtre 0 j8 Petit Parisien.
On demande cocher.4-livreurs en distillerie,
munis de bonnes références. Se présenter

rue Jean-Jaurès,_à LevaUols.
On dem, Jeune homme pour courses et petits
travaux de bureau. Maison Camille Richard,

place du Louvre.
1 0'11 demande petite-main ou apprentie en

papeterie pour travail dans
S'adresser SOULAS, rue de Seine.

ZnanatrU

Ajusteurs demandés a Cle Fse Aviation,
128, rue SUly.Boulorne-sur-Seine;

Important atelier de constructions de la
région de Valenciennes demande tourneurs,
fraiseurs, raboteurs, aléseur», perceurs etc.

Tous ouvriers spécialisés aux machines.
Logement assuré.

Ecrire O 93 _Peti«lP**isien.

On dem. des chaudronniers sach. river et
mater au marteau pneumatique. Godcrnaux,

128, cave de Paris, à Gennevllllers.
orTDE.M. RÈPOUSSTET POLIS9. sur métaux.

8, rue Ségérat-Vernlnac, Brlve.
Boblneurs, ajusteurs, chaudronniers fer et
cuivre, chauffeurs et mécaniciens de loco-
motives, chef de manœuvres de chemin de
fer sont demandés par SOCIETE METAL-
LURGIQUE DE NORMANDIE,à MONDEVILLE,
près Caen. Ecrire en fournissant références

et situation tle famille.

On a arrêté hier à Pantin
un acrobate-cambrioleur

Un p-imbrioleur a été arrêté hier, qui
éi it l'autenr de nombreuses et fruc-
tnteuses opérations dans la Uanlieue Est,
notamment k Snint-
Maur. Maieons-AÎ-
fort et Crétcil.

C'est un nommé
Pierre-Raymond
Du bois, âgé de
vingt-sept ans et
acrobate de profes-
sion, ce qui lui per-
mettait de s'intro-
duire dans les vil-
las par les fenêtres
du premier étage,
en grimpant le long
des gouttières ou
1 conduites d'eau.

li y a huit jours.
un gendarme de la
brigade de Pantin
avrtu réussi a i ajipreiienut'i mais, au
moment où il lui passait les menottes,
l'acrohate avait, pu se dégager et s'enfuir.

Ce sont les inspecteurs Hénm et
Dagnaud, de la brigade de haniieue. qui
sont p3rvenus hier, avec l'aide de l'ins-
pecteur Combal, de Pantm, à arrêter
l'audacieux cambrioleur.

Dutwis a formellement refusé de faire
connaître les nome de ses complicu et
de ses receleurs. Le montant de ses vols
atteint 150.000 francs.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi 31 Octobrc

Changement de décor alors que la veille
la plupart des valeurs étaient invendables,
on n'a pu que diftlctlement coter hier les
premiers cours, en raison de l'afllux des
demandes. Ce revirement a été provoqué par
un ensemble d'éléments concordants. Tout
d'abord, Ils redressement du marché améri-
catn a écarté la cause d'appréhension la plus
vive pour les milieux financiers. D'autre
part, la réduction du taux de l'escompte il
Londres et l'aisance avec laquelle s'est elTec-
tuée, sur notre place, la liquidation (taux
de report 2 au parquet, en coulisse)
ont confirmé les premiers indices déjà cons-
taté* concernant une démina mnnutnlrA'nrn-

PARQUET Société Marseillaise 11S0 MARCHE EN BANQUE
A terme et au comptant S?JiJ™evd'A\- A terme et au comptantC" cl'Entr. Imrnob

Bano.. Nftt. Crédit. 1565 NK5 MilMano 670 552 • 1?S
£A §«

inBanque de Part.. 2800 Omnibus 87S 87» SÏÏ2* *S 601
Banque Tmnsatl.. 1000 Nord-Sud Jll Sï™?E; •« «In n^
Banq, Union Paris. 1950 ..j2(«0 Belge ch. ta réunis 470 <50 kJS™ ^1 f?s iSn
Compaimle Aleér.. Sosnowlce 1!>8O 2010 rS'0"11^ ik? ikh
Crédit Fonder. 5275 M51 Foncier colonial Créd. gén. pêtr. act. 780
Crédit Lronnali! 2975 Longwy 2110 M80 Sî» ™ra &2
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On demande un bon contremaître serrurier,
capable de conduire un atelier.

HENRIOT, _6?t_?i Wilson, Plaine St-Dents.
On àêmTïni EtsDELATTKE et ~FRÔi;ÀRD7~B
Dammarie-les-Lys, g 800 m. de la gare de
Melun, logement assuré tourneurs, fraiseurs

mouleurs, ébarbeurs.
Dem. électriciens. S'adr, ^:ie Nie Radiateurs

Aulnay-sous-Bois (Selne-et-Oise).
DIRR et B0UKGEU1S, 9, rue St-Saëns, Paris

dem. bon monteur électricien pourlnstallat^e^rép. moteurs altern. et continu.CarrosseriesMÂNËSSÏÛS"
rue Danton, Levallols, demandent une

contrôleuse de sellerie bien au courant
de la coupe et de la préparation.

On dem. décolleteuri] décolleteusés
Ouvrières sur machines.

H\_Plcard, 12, r. des Ecluses-St-Martin-10».
On dem. jnes gens 14 à 17, aides-mécanic.
ÎÎÎL peints Gaillard, 5, bd Créteil, St-Maur.

Bttno«-p»ctylo«
Usine à Bezons (S.-et-O.)> cherche dactylo-
secrétaire, connaissant tangues. Ecrire en

indiquant prétentions à J. Sch.
sa, avenue Beimontet, Salnt-Cloud.

SMA, 74, bd Gare Parts, dem. homme empl.
bureau et femmes aides comptables. Se pas

se présenter, envoyer références.
(leu de maison,

Famille cath. dem. b. a t. fre aim. les eiif.
Sér. réf. Sergent, 20, rue Lepeletier (9*).
On demandecuisinière pT~cûïslrie"personnel.

Pour banlieue. La Varenne. 400, nourr.,
couchée 2" Pour Paris. S'adresser

Inspection Personnel; 31, bout. Sébastopol.
On demande bonne à tout raire, 3 maître,

bons geges. Bain, 8. rue Paradis, Paris.
COURS ET LEÇOSS

Apprenez coiffure, taille, ond., manuc., barbe
plls, cours J. et S. Jacques. t6, r. Pyramides.

rspld. i Luteua, il, tg du Temple (Rtpub.y

LES CONGRÈS
Les fruits

Le congrès des fruits vient de terminer
ses travaux. La séance de clôture a été
présidée par M. Justin Godart, ancien mi-(lui a remercié une fois de plus les
participants, les organisateurs et tous ceux,nombreux, qui ont assuré snn succès.

Ce congrès a été divise en quatre par.ties essentletles la production des
fruits 2° l'utilisation 3' la venfe et les
débouchés 4- l'exposition de l'outillage eldes dérivés alimentaires des fruits obtenu*
avec cet outiuage.

Le congrès a entendu avec le plus vil
intérêts les rapports des professeurs
Astruc (Nlmes), Warcollier (Caen) et Eudc
Montl (Tuirlni sur la fabrication des Jus
concentrés, miels et pâtes catalysées desfruits. Ces savants ont montré la richesse
Insoupçonnée que l'on peut retirer de l'utl-
lisation alimentaire des fruits et notammenides raisins. Mats, pour que cette Industrie,
déjà vieille en Suisse, enr Italie et aux Etats-
Unis, s'implante chez nous, faut-il encore
que l'administration ne brime pas les nova-teurs. Il faut aussi que pour la récolte, le
triage, l'emballage et la vente des fruits,
on emplole surtout les méthodes coopéra-
live qu'une efficace publicité soit faite enleur faveur et que, comme en Suisse, enItalie et aux Etats-Unis, l'enseignement df
l'utilisation alimentaire des fruits soit donné
dans nos écoles d'agriculture. A. Daudé-
Bancel.

MOUVEMENTDES NAVIRES

Amérique du Nord. Pour New-York le
via le Havre.

gressive. Enfin, la formation d'un ministère
qui paratt devoir donner satisfaction aux
éléments d'ordre et de paix sociale a été
souligne avec optimisme. Dans ces condi-
tions, nos rentes ont gagné un point en
moyenne, les banques de 100 à 900 fr. La
lianque de France etait surtout en faveur

On a encore noté l'envolée du
Nord des Voitures de la
Compagnie générale d'électricité (+245), de
la Distribution de Péchiney (+180).
de l'Air Liquide (+205).

Aux groupes étrangers, le Suez s'est attri-
bué tr., la Royal Dutcb 220, le Rlo Tinto
155, le Foncier d'Egypte 135.

La fabrique EV0.M, a Morteau (Doùbs)' rep.
Il, cycles, mach. i coud., meubles, cuisin.

carillons. Camptant et crédit.
Représentants en semences^
Il la recherche d'une maison valaient sérieuse
facilitant la vente a ses agents par h livrai-

son (l'élite, des prix sans concurrence
et une réclame bien comprise, écrivez-nons
d'urgence, vous serez surpris de nos moyens
puissants et de l'avenir que vous réserve
notre firme..Nous avons encore quelques

rayons de- premier ordre disponibles.
U!TO> GENERALE AGRICOLE,

200, boulevard Voltaire, Paris.
Importante~rabHq.ToBes, manteaux, pTùames
ayant client. dem. bon. voyag. de métier et
déjà itilrod. dans client., bon. situation.

Breta?., Normand. P.-L.-M. 3° Est.
Inutile postuler si pas du métier et pas réf.

sérieuses. Ecrire Comtant 216.262,
rue Vivienne, 17, Paris, donnant, copte l'été
Importante manufacture de chemises dem.
voyageurs et représentants jeunes et actifs
désireux de se faire une situation d'avenir.
Ecrire à M. GRIFFAULT, 16, r. Bertin-Polrée.

Recherche agents visttant épiciers, dro-
guistes, etc. p. placement produit dératisa-

tion diplômé. Grosses commissions.
F. MARCHAND, La Blanchardine. Pontarlier.
ACHAT ET VBITTIi PB PROPRIETES
VÂÏTn&F^flïrï Libre. Téléphone -m,

A commerce. On peut dtvis. Joly, 7, rie Puits.

BPBCIAXITBB ]Fouit TOUJOSB
BAS Et CHAUSSETTES

CONFECTIONS,LAINAGES, LINGERIE.
Demandez le catalogue Illustré d'hiver grat.
CENTRALISATIONDU BAS, 47, r. Cléry, P,arts

PIYEgS
A VENDRE cause santé COMMERCE DE BOIS
en gros et mat. construct. très import, seul
dans la région, gros chiffre, emplacement

superbe, facilités de payement. Ecrire
Agence Haras, Grenable no

L ES COURSES
Hier à Saint-Cloud. Les résultats

PRIX DU COEUR VOLANT
1. Cbanleau (t.-H. SeuiDlat)

à NI. Jean Frai
5. Sunn> Mate iT. Turnvr) 13
3. Reine des Tireurs {i. Chevalier) .P 15

4- Pluie d'Or (F. RocBetti/. Non pla-
cés Libertin VIII (H. HouWHei Médavi Il
(A. Esling', Le Minaret (G. Duror^
V'Zao (H. Hugoni Mousquetaire (R. Kai-
ser) .Monocle (R. tiermonrt) La Férié il
(P. Pappaliirilo). 2 long., 2 long" 1 1. y».

PRIX DE LA BOURDAISIERE
Echappai lA. Eilingi

a M. Jean Prat: 6
i. Meeting (J. Rosso,
3, Rablette (A. Sharpe) 8

4. Prince Noir (F. Rochetti). Non pla-
cés Vive la Joie (J. Clay) Roi du Maquis
iC. Diez) Eva (F. Keoga) Albertus (C.-ll.
Semblât) Le Grand Veneur (R. Bonne-
rond) Atair (G. Duforez) Dixie (C. Her-
bert). courte téte, 3 long., it long,

PRIX D'EVREUX
A ventre aux enchères, 10.000 Tr., 1.500 m.
1. Bois de Rose (il. Dalrê; 34

à NI. Joseph Guizbourg 14
2. Atlantic Fligm (R. Brethès) 11 50
3. Zipa (3. Rochet) »

4. Quelfonds (F. Rochetti). Non placés
Myrthée (W. Anderson) Mon Chouchou
(P. Castalng) Magnus Rex (R. l'rémeau;
Aymat (G. Ouforezi Galérien (U. Alle-
mand) Beggaress (A. Rabbe) La Navière
(H. Brentwnall) Maymass (T. Turnen
Causette (M. Denton) Cogolln (A. Chéret);
Pétronlus (G. Bartholomew) Ailinette (C.-H.
Semblat) Giroflée (R. Germond). Dis-
tances 1 long. 1 long. ViT 2 long.

PRIX DE FLORE
Ecurie Octave Homlrerg 8 50

Rolfybuchy (G. Duforez) 7
2. Amorlna (A. Sharpe) 9 50

3. The Tratl (A. Esling-) 4. Sabotière
(G.-H. Semblat;. Non placés Take it
Easy (F. Keogût Fussy GIrl (T. Turner)
Controverse (Torlerolo). tête. 1 1. Vi 1.

PRIX DE SAINT-LUCIEN
1. Madcap (M. Béguirlstain) O 36 60

à M. W. A. Chanler.P 13 50
Town Boy (A. Rabbe) 2550j 3. Phantom (E. Goiain) P 24 50

4. Matmesbury (A. Reinett). Non pla-
1 ces Sapor (F. Hervé) Abriès (G. Wlnlt-

CHIENS
Pointers, Setters, .Braq., Epagn., Bret., dres. t.
gar. Chenil, ifri, av. Italie, Paris. Exp. t. paTs

~"reCHERCHB3
OWOM (. anc. ch, sûrcté Paris. Rens.WRUII I^Rech^surv., S, r. BerrL_ El. 28-28.
L GUILLAUME, ez~Insp. sûreté. Renseign.

Enquête av. mariage, surveiil. Recherch.
58 bis, Chaussée-d'Antin. Trinité:

ABONNÉS AU TÉLÉPHONE

n'hésitez pas
m nous transmettre vos

PETITES ANNONCES CLASSÉES

par Provence 16-22

MAXIMUM DE RAPIDITÉ
Les textes téléphonés Jusqu'à 6 h. 30 du
soir paraîtront dès le lendemain matin

dans nos i.700.000 elemplaires.

SÉCURITÉ DU TEXTE
Notre personnel, spécialisé dans la réception
des annonces téléphonique*, enregistrera
votre Petite Annonce Classée aussi tldè-
lement que si vous l'écriviez vous-même
et vous donnera séance tenante tous. les
renseignements et avis que vous pourrez

lui demander.

Changement d'adresse de nos abonnés

Nons prévenons nos abonnés que toute
demande de changement d'adresse doit être
accompagnée de ta dernière bande du jour-
nai et de 1 franc pour frais de réimpression
de nouvelles bandes.

neld) Pépin lie Bref (J. Cornut) Parentis
(M. Leroy) Pompey (T. Turner) Banne-
role 1 (L. Pratt) uronte (F. Rochettt);
Hrig-ht Colours (C. Herbert) Aile au Vent
R. Vincent1 1 ulchérlc (J. Rosso) Sainte
Savtne (A. Chéret). 3 1., 2 1. 1 1.

PRIX MONT BERNINA
1. De Mêdlcis (G. Durorez) 82 SU

à M. Gustave Beanvojs 15 50
2. RoqueEteron (F. Hervé). P 14

3. Saint Asile (C. H. Sembla»
4. Kildare (A. Rabbe). Non Utacéà

Brins!) Guarci (E. Ooldlai El Paie (b.
Rochetti) Merlin (.NI. allemand) The Bas-
ral (J. Lachatid) M'icagon (G. Bartholo
mew). long. 1 lcftig. 3 long.

Aujourd'hui à Auteuil, à 13 h. 15
MONTES ET P.\UT.NTS PROBABLES

Prix Bride-Abattue, haies, à réclamer,
10.0<X) francs, 3.100 mètres. Cherry Orange
68 (R. Tondu); Roi Galant 68 (J. Luc); Nihi-
liste (A. Dlez); Emoi 64 (G. Chaussemy)
Kilkenny 64 (H. Hartveld); L'Ousse 64 (D.
Lescalle); Charleston 64 (il. Cames); Jessy
64 (M. Fruhinsholtz); Sansonnet. 64 (R.
Lock); Olite 63 (H. Haes); Mage Défi 60 (M.
Brunet); Candide Il 60 (E. Davis); Starting
Gate 60 (P. SaWicki); Ty Louzou 60 (L.
Niaudot); Kittens 60 (J. Pecketi).

Prix Héros XII, steeple-chase, 15.000 fr.,
3.500 mètres. Lembeye 62 (H. Howes)
Grimouchou 70 (H. Howes); Simples Il 70
(J. Faucon); Malgache 70 (G. Verzèle) Ca-
peline 70 (E. Dumé); Le Jockey 70 (M. 'de
Saint-Mlrel); Macramé 70 (H. Haes); Bdr-
nida 67 (S. Bush); Zézette 67 (M. Lacaze);
Marcllly 67 (L. Loiseau); Le Rhin 64 (R.
Dubus) Tea for Two Davaze) Zéno-
buire (A. Cérez) Surprenant 64 (J. Luc).

Douteux Nicéphore Phocas 70 (M. Guérin).
Prix Finot, Biennal, Il- épreuve, haies,

100.000 francs, 2.700 mètres. Feuillaison
60 (L, Maudot); Jonay 60 (F. Gaudinet);
Bastiun 60 (S. Bush); Mésange 60 (J. Béde-
loup); Coco Chéri 60 (V. Diez); Goldsmith
60 (P. Rioiro); Dictateur X 60 (M. Bona-
vpnture); Manillon 60 (C. Jolner); Aprlès 60
(J. Lue); iriilis 60 (A. Joseph); Polteat 60
(H. Faye); Mastaba 60 (J. PeCkett); La
Voici 60 (R. Petit); Déo 60 (A. Kalley); Coq
d'Or II 60 (M. Fruhinsholtz); Sans Gêne XI
60 (H. Haes); Lilas 60 (P. Hamel); Charbon-
nier 60 (0. Chaussemy); Groenendael 60
(A. Cérez); A la Violette 60 (J. Faucon); Big
Bear 60 (A. M. Sm,th).

Prix de l'Anniversaire, steeple-ciiase,

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

Allez le fltmancBe 3 novembre Rouen
la cille-musée. Foire de Saint-Romain.
Train spécial prix réduits desservant
Paru-saint- Lazare, Mantes-Gasslcourt, Vernon
(Eure). Prix Pari3-Salnt-Lazare à Rouen
et retour, class# 35 fr., classe, fr,;
Mantes oassicourt a Rouen et retour, «•
classe 20 fr., 3· classe 13 fr.; Vernon à
Rouen et retour, classe 15 "fr., classe
10 francs.

Horaire
l'aris-Saint-Lazaro. u 7 h.• A «3 &. 10Mantes-Gassicourt. 7 h. 56 T tî h. 26
Vernoj (Eure). T 8 b I? h.

.«t
CHEMIN DE FER DU NORD

PARIS NORD à LONDRES
Exposition uummeicialo de rautuoiootle et
Salon de la bicyclette et de la motocyclette

à Londres
Les 8 et v novembre et tes «J, 30 uo

vemtjre et 1" décembre VJ'M. (léllvrancr (le
billets d eiciiisinti a pru réduits de l'art.-
NoidIl valable» 15 luursuvei tari
lite de c-nntre •fuiMiIMneiit

Via Hoiilognr ou râlais t'ru .le.- pla
ces aller et rerom H«nl et fioi
i-omurl? le 1rnit 1e timii'ei adultes
il* classe. fr., i# "lasse iTi il. 65
3. •lis- 'iiiU fi 4(> imni ROfi!ll>
le quatre a irx ans

2° Via nmiKergue lilBuri prix les pisaller et peimii isaui vaimtlo'i» ri Il(.?te droll de timbre «.lultc»
ir* classe 47t; fr., rla.se su» i© réseau du
Nord, 3» liasse >ui IF bateau et le» ilieuiin-

<le tel anglais, 40t' fi UO 3' rlas>e. iif rr
i.f.« t)!llet> domiefii droll air trairsiKiri «ra

mit de 30 kilos de bagage* sut tout le par
cours (pour le- enfants le poids est réduit

ments
horaires, délivrame de billets

s'adresser la gare du Nord. 18, rue de
DunKerqae, a Paris, et au: agences.

fr., 4.500 m. Telegram li (F. Gaudl-
net) Wavelet's Lad 6fl (Ni. Rudhain); fiar*
Jlarvel 68 (P. Hamel); Kafar 68 (J. Luc)-
Mercure Il 67% il,. NiaUdot); Lady Hellon

(C. Joinsr) Le Fils de la Lune 60 (t.
Belmondo); Heugon 65 (M. Fruhinsholtz)
Le Balancier 6i% (J. Bécieloup) Prévoyant
6I (A. Kalley); Etalunder 60Vf. (M. Brunet).

Prix Général de Biré, steeple-chase mj-
litaire, hors série, fr., m;Kadl Koran 78 (M. du Corail); irak Arafci 76
(.NI. Chevalier); Lama 75 (M. Grand dément);
Saint ;laurice III 75 (M. de Saint Ma-ur);
Vasistas 75 (M. Schlesser) Miramas 74 (J|.
ToHrnan) Saint Marc 74 (.Ni. GulberU
Allié Il 72 (M. Maître); Almanzor 72 'de
la Tour); Annihal 72 (M. J. de Privai); kii-
thenay 72 (M. Frater) Blue Prince (M.
Gin); Divorce 72 Bouvet)-, Guerblgny 7S
(M. do Saint Quentin); Philibert 72 (M.
Courret).

Prix Ardent II, haies, handicap,
francs, 3.UW mètres. Sucrier 6»H (J. Hé.
deîoup); Kilfare 68 (A. Diez); Tapyrus 68
(J. Léger); Belluaire 67 (II. Haes); Pimenton
fis (H. Montalant); Rtiadamante (X.)j
Good Shot (.NI. FrulllnshoItz); Vélox Si
(J. Peckett); Seymour 60 (J. Peckett): Po-
merslne 64 (C. Jolner); Le Maquis 63 > (H.
Cames): Œuf de Pâques 62 (J. Luc); Cocu-
dasse 6: (1l. Couédon); Grand Lapin 61H (R.
Féger); Coup Dur (A. Kalley) Mansard
61 (F. Gaudinet); Ma Gigolette 61 (F. Cook);
Prémery 60 (P. Riolfo».

NO3 PRO.NOSTJCS
Prix* Bride-Abattue Charleston, Cherry

Orange.
Prix Héros EII Le Jockey, Marcllly.
Prix Finot Dictateur X, Manillon.
Prix de l'AnniyOTïalre Waa·elet's Lia»,

Kafar.
Prix Général de Blré Philibert, Lama.
Prix Ardent Il Kilfare, Sucrier.

Une fillette de deux ans
disparaît à Aulnay-sous-Bois

La petite Renée Zaque, âgée de deux
3ms, que sa mère avait laissée, jouant
devant son domicile, 7, avenue de Mun,
à AuKiay-sous-Bois, a disparu. Malgrt
toutes les recherches entreprises aussi-
tôt dans le voisinage, on n'a pu retrou-
ver les traces de l'enfant.

Fonds de Commerce
et Industries

CHEMISERIE

A céder raison santé, ville Côte d'Azur,
plein centre. Gros chiffre, lung bail, peu de

loyer, francs. Ecrire
R. F., Agence Havfcs, Cannes.
AHMENTATIOIT-CAI'ES-VIIIS

de France, 6, rite Pouchet, demandant
f 11 Ii3 2 iniiunges pour Dépôts de Vlng. Peut
gagner de â.OOO par mois av. 12.000 de
garantie. Se présenter vendredi et samedi.

CINEMAS ET OABAOE8
GARAGE PARIS VOIT.

Loc. raoy. 130 fr. A augment. Bail IS ans.
GARAGE PARIS 200 VOIT

Loc. rnoy. fr. mq. au sol, 1 étage,
rampe, appart., bureaux. Prlx tot. fonds, terr.
et con-trurt. 3.000.0(Xi francs. rarilïïés.

CONSEIL SYNDICAL AUTOMOBILE
G. GILBERT, », r. Saint- Florentin, Paris.

CAPITAUX
Uarbager agricult., tr. b. inst. ds la Somme,

on Il expl. HO ha. terr. lab. ou patur., dem.
prêt de 150.ON {r. gar. p. signât. Le demapd.
est propr. (les Dat et pose. 3OO.(«.ki tr, (.'hèflt.
mort et vif (7.H3). Négociations, 21, r. Auber.

LA Science ET LA VEE

encyclopédieoioante de ioda la applications de la
science à U aie moderne, mise à 1. partie de too$

En vente partout, et à nos bureaux 4 £m
Paris. 13, toe d'Enghicn. Le numéro H H



Des céleris
sur toutes les tables

Restaurateurs, ne l'oubliez pas
Je suis ravi Vraiment, il est, au

-tours des jours, des constatations qui
font plaisir, des petites choses que l'on
Relient, dw détails qui flattent l'amour

propre professionnel.

fois oh 1 pas souvent de pénétrer
;les milieux quelque peu select, et c'est
.ainsi que l'autre jour j'eus l'occasion de
prendre un repas chez. j'allais co-m-jhettre une indiscrétion susceptible de

line valoir les reproches d'autres mai-sons non moins cotées disons seule-
ment chez un restaurateur du centre de

«la -capitale, bien comiu pour ses 6péoia-
MK-e.

Ici, et ces! précisément ce qui m'a
frappé et charme, notre restaurateur, enJjdnune praüque, a voulu et réussi une'décoration des fabîes qu'il nous plait
:de citer en exemple la grâce, au
:elîai'me des plus Gulles fleurs vivantes
que constitue sa clientèle féminine, clievi-

,%le dont l'empressement est chaque
tour plus grand, il a ajouté la note
ïratche, gaie, excitante, heureuse d'un
produit comestible de nos jardins.
'ici, sur toutes les tables, trône, cru,

le fier céleri aux côtes dorées et appé-
tissantes. Il est en face, à la portée du

•plient, lequel, ainsi, est à même d'est
agrémenter son menu lorsqu'il le juge
à propos, quand l'envie lui en prend.
C'est bien C'est parfait 1 Ce céleri

i-pewt, selon les goûts, être successive-
ment le hore-d'oeuvre, l'entremets, le
complément judicieux du repas.

Mais voilà toutes ces réelles quali-
'1ê*3~pèUvent ne pas être connues de
toutes et de tous.

A mon aimable voisine de table, char-
mante personne dont les mains d'une
transparente blancheur, les doigts effllés
..et, .les onglea vermeils disent assez
.ipj'eHe s'est jusqu'ici tenue éloignée.
"Sinon des sens, des choses de la terre,
Jp. suis tout heureux d'apporter oh 1
:çptnbien gauchement quelques expli-
"Càîlons, 1 opinion du vieux maraîcher
épie je m'honore d'être.

C'est là, madame, une plante cultivée
dans tous nos jardines, et qui a, depuis

Sén-Xi' siècle, époque où elte ne l'était
seulement qu'en ItaJie. été heureuse-
ment et grandement améliorée. On peut,
voyez-vous, consommer ce délicieux
légume, soit cru, soit cuit, il. toutes les
Baisons On en produit maintenant toute
l'année

Peut-être en connaissez-vous mieux
l'usage servi cuit au jus de viande où

Bulletin commercial
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VlLlETTE

Besurs Laos T.v.
Vac&es^ M i.v. i«» »i a* aa
Taure«nx_ 212 T.V.Vesu* 1.639 si 011 107 l»
Porc» V9.642 HO ïib
Coen officiels 2* 3* qualité» officiel» «i tr»

VIANDE NETTE. jj^
M"Wl [ i'mal 3* «ulI EitiftMiJ'Mù f«

ifctuf». to.io «.«i TSô
Viefie» 10.10 9.80 7:80 i.të

POftt» y.40
spores poids vft première qualité, 9 20;
Aejixlème qualité. 8 60; troisième qualité,i 60. Hausse de 10 a 90 sur les moutons.

On cote approximativement les 50 kilos
Bœufs. Choù, 500 à 530 première qu3.lité, Il 510 entre-deux, à tTO tour-

nnures, 300 Il «m
Génisses. Chotx, 510 Il HO ordinaires,

il constitue d'aMleurs un mets délicieux,
Sachez qu'ert salade aussi, il est agréa-
blg et sain, maie je vous recommande
pour la facilité de la digestion de le
mastiquer longuement.

Quoi qu'il en soit, je suis heureux.
voyez-vous, de voir le céleri trôner sur
nos tablée, servir à leur décoration, i-.i-
citer ainsi à une consommation plus
large d'un légume qui a été trop long-
tempe mésestimé, et dont les propriétés
apéritives et surtout diurétiques sont
encore iiueufflsanvment connues.

Eh oui madame, dans certaines sta-
tions thermales on fatt maintenant des
cures de céleri. Je ne vous souhaite pas
d'y avoir recours, mais sachez qu'il agit
contre les rhumatismes, l'asthme, la
goutte et toutes les affections de la
gorge. Faites donc faire à votre cuisi-
nière une bonne soupe au ckleri, ce qui
ne vous empêchera pas de consommer à
vos autres repas, du céleri en branche
ou du au jus.

L.-E.-Marie Mouunot,
vice-président de la Confédération

générale agricole; membre de la
chambre d agriculture et de VOf*
fice agricole de la Seine.

Chronique judiciaire
me automobiliste, Mme Tronefion, de-

meurant à Neutlly-sur-Seine, ayant renversé
et grièvement blessé un enfant dans la Man-
che, avait été acquittée par le tribunal cor-
rectionnel de Coutances la cour d'appel de
Caen l'a condamnée quinze Jours de pri-
son, 100 trancs d'amende et !5.000 francs de
dommages-intérêts.

FAILLITES, Société Raoul Bolme et Cle,
mécantque et décoiletage, opérations com
merciales, mobilières, immobilières et n-
nanciêre», siège à Parts, 36, rue Sibuet.
société Cubulski frères, fabrique de sièges,
et divans, siège à Paris, 52, rue de Montreur.

LIQUIDATION JUDICIAIRE. Société des
anciens établissements Félix Courteix, au
capital de l.ooo.ooo de francs, peaux brutes
de lapins, siège à Paris, 64, rue des Orteaux.

La femme d'un artiste-peintre
meurt dans un accident d'autos

Une collision s'est produite Il 14 heures
boulevard Suchet, l'angle de t'avenue In-
gre., entre fautomobile conduite par M.
Jean Bertrand, artiste-pelntre, demeurant à
Versailles, 48, avenue de Vllle-neuve-l'Etan?,
et un taxi. Mme Bertrand, trente-six ans, est
morte peu après a l'hôpital Boucicaut.

CORPS DE L'INTENDANCE
MILITAIRE

L'intendant général de 2- classe Trousselle,
directeur du service de l'intendance de la
4e région, est placé dans la sectton de ré-
serve du cadre du corps de l'intendance
militaire.

Vaches. Bonnes, 430 à S00 ordinaires,
360 à médiocres, 310 il 370 viande à
saucisson. 200 à

Taureaux, Extra, Il 460 ordinaires,
Veaux. Brie, Beauee, Gatlnaia, 6B0 b

740 manceaux, 630 Il 730.
Agneaux. Extra, 880 il 1.010 ordinaires,

720 à «M.
Moutons, De chott. 800 à ordinaires,

b 800.
Brebis. Bonnes, 610 i ego vieilles, 450

à 59D.
pores (le kilo poids vlD. Extra, 9 30 Il

9 40 maigres, 8 90 À 9 30 gras, 8 90 a
9 20 Midi, 8 90 à 9 80 Ouest, 8 90 k 9 90
fonds de parquets, 8 40 b 9 coches,
à 7 70.

PECULES. Parts, octobre. Cours
de la chambre syndicale de la féeulerle de
Paris fécule première, grains, disponible,
190 les 100 kilos par 100 sacs minimum en
gare des féculerles des rayons de Paris, de
l'Oise et du Centre.

COTONS. -Le Haure 31 octobre. Clô-
ture novembre, soi; décembre 592 Jan-
vier, 5'9i février, 5îg mars, avril,

mai, 601 juin, 601 Juillet,
août, septembre, 601.

CAFES. Le Havre, 31 octobre. Clô-
ture octobre, S72 25 novembre, 269 25
décembre, 210 â0 Janvier, 75 février,
268 75 mars, 272 avril, 274 25 mal,

A la Cour de cassation

Le* poursuites judiciaires pour tram.
formation de locaux d'habitation en

meublés
M. B. administrateur-délégué de la

Société t uncière du Midi, Il Marsetlfe, avait
passé, pour son compte personnel, un bailà loyer pour le reï-de-chaussée d'un Im-
meuble do cette ville.

La précédente locataire ayant obtenu du
mairc l'autorisation de sous-louer deux
chambres meublées de l'appartement, com-
poaé de sept pièces, laissait, à son départ,
tes époux V. qu'eue logeait a titre béné-
vole.

Ceux-ci refusèrent de déguerpir à la date
du 29 septembre 1927, époque fixée pourl'entrée eu jouissance de M, B. qui dut
tes citer en référé où il obtint leur eu-pulsion.

Les époux V. déposèrent alors contre le
nouveau locataire une plainte pour ouver-
ture de meublé sans autorisation. Traduit
devant le tribunal correctionnel de Mar-
seille, B. fut acquitté, le 3 janvier 1998,
du oftff de déclaration inexacte de sous-location en meublé mais, à la suite d'une
enquête officieuse ordonnée par le procu-
reur de la République, de nouvelles pour-sultes furent engagées contre lui, en sim-
ple police, sous l'inculpation de transfor-
mation de locaux vides en locaux à usagede meublé, contravention prévue et répri-
mée par les lois des 20 juillet 1924 et!•' avril

Par conclusions expresses, B. excipa de
l'autorité de la chose jugèe et soutint qu'il
ne pouvait être condamné a raison de faits
qui avaient donné lieu de précédentes
poursuites suivies d'acquittement.

Le tribunal de simple police lui Infligea
néanmoins une amende de 3 francs, en or-donnant la réaffectation du local dans la
qutnzatne, et le tribunal correctionnel de
üarsetlle, statuant en appel, confirma cette
décision par jugement du 31 octobre 1928.

M, B. s'est pourvu en cassation. Malgré
la plaidoirie de M· de Lave'g-ne en sa ra-
ver, la chambre criminelle, présidée par
te premier président Leseouvé, a rejeté son
pourvoi en disant que le Jugement attaqué
S'était fondé sur ce que lob éléments cons-titutifs du délit, objet de la première
poursuite, et ceux de la contravention dont
le juge de simple police avait été saisi
étaient différents et que, dans l'espèce, il
n'y avait pas identité de cause et d'objet.

Pierre Jouvenet.

Une kermesse de bienfaisance
Sur le vaste terrain du H4, avenue de

Otchy, se. tient actuellement une brillante
kermesse de liteuratsance patronnée par la
municipalité du XVII» arrondissement.

Au profit du dispensaire modèle de l'im-
pas.se Compomt, de nombreux manèges, lo-
teries, tirs et diverses attractions foraines
s'y sont réunis.

Elle durera jusqu'au 2t novembre, avec
concerts, fêles de gymnastique par les en-
fants des écoles et, le soir, Illuminations.

272 50 juin, juillet, 272 50; août,
septembre, 272.

(Marché clos jusqu'à lundi.)
SUCRES. Cldture courant, a

243 50 et 244 P; novembre, 2S4 50 il 245 P-
décembre, 245 50 à 24S P 3 de aovembre.
245 50 P 3 de janvier, 248 P.
Cote officielle, 243 à 243 50.

BLES. Courant, t44 5a et 144 ï» P
novembre, 25 P novembre-dccimbre.
143 P 4 de novembre, 149 50 il US 75 P
janvier-février, 151 25 à 151 50 P. Cote ofa-
cicile en blé disponible 142 Il 143.

SEIGLES, Courant, 98 N novembre,
98 N novembre-décembre. 98 N 4 de no-
vembre, 99 N Janvier-février teU N.

AVOINES.- Courant, 9649650 P; novem.
bre, 97 50 à 97 75 P novembre-décembre,
98 75 P 4 de novembre, 100 50 P Janvier-
février, 102 50 P.

ORGES BRASSERIE. Courant, 104 50 P;
novembre, 106 N novembre-décembre,
106 50 V 4 de novembre, 107 50 V en-
vier-tévrier. 109 V.

FARINES. Courant, IS7 V novembre,
182 K novembre-décembre, m N i de
fivwnbre, IS5 N,; Janvier-révrier, 188 A,

ALCOOLS. Courant, 1.080 et 1.075 P
novembre, 1.035 à t.ad5 décembre, 1.040 a

4 premiers, 1.080 P.
farines PANIFIABLES. Les farines

panlflables valent actuellement 900 francs tes
100 kilos.
,N. B. Bourse de conrarerce fermée Jus-1

au'4 luadj prochain.

LA PROVINCE
A PARIS

IV. BOURGUIGNONS
ET COMTOIS

Les Bourguignons et les Comtois
connaissentde longue date le chemin
de la capitale où d'illustres devan-
ciers les ont précédés: Bossuet, Buf-
fon, Vaugelas, Monge, Rouget de
Liste, Brillat Savarin, Lamartine,
Victor Hugo, Proudhon et Pasteur,
pour ne citer que les plus marquants.

Ils se caractérisent par leur apti-
tude à l'effort, leur persévérance, leurprobité, leur sens de la mesure, et
font honorablement, souvent brillam-
ment, leur chemin. Beaucoup s'élè-
vent à de hautes situations dans les
branches d'activité les plus variées.
Très attachés à leur sol natal dont le
souvenir les obsède toujours et
auquel ils reviennent souvent, ils se
groupent à Paris en de nombreuses
sociétés amicales.

Il y a un siècle. Paris comptait
i5.500 Bourguignons et Comtois qui
formaient alors un dixième de l'im-
migration provinciale et représen-
taient un coefficient, d'attraction de
2,5 0/0 sur la population de la Bour-
gogne et de la Franche-Comté qui
totalisaient alors 2.365.000 habitantes.

Aujourd'hui, il y a à Paris 113.495
originaires de ces provinces, formant
8 0/0 de l'immigration provinciale et
correspondant & un coefficient d'at-
traction de 5 0/0 sur une population
de 2.217.000 habitants, c'est-à-dire
en décroissance de 148.000 âmes.

Cette décroissance apparaît encore
plus marquée si on compare les
chiffres actuels avec ceux de la fin
du siècle dernier. Le recensement de
1896 dénombrait en Bourgogne et en
Franche-Comte 2.515.000 habitants et
à Paris 143.000 immigrants de ces
provinces. En trente années, ces
populations ont diminué de 300.000
unités et le nombre des immigrés à
Paris de 30.000. Toute l'histoire éco-
nomique de ces provinces tient dans
ces chiffres.

A l'heure actuelle, les Bourgui-
gnons et les Comtois se répartissent
de la manière suivante dans la capi-
tale

PremierDeuxième.
Troisième 2.988Quatrième.Cinquième. 4.777

4.059Septième.
HuitièmeNeuvième.Dixième.
Onzième
DouzièmeTreizième.Quatorzième.
Quinzième 9.7"Seizième.

8.585

5.320Vingtième. 5.720Total.
Antoine

Une crise du tourisme français ?

M. Vallat, directeur de l'Office natio-
nal du Tourisme, a entretenu hier la
presse parisienne au siège de l'office,

rue de Surène, de la crise actuelle

Par euite a'une propagande insuffi-
sante due en grande partie à la môdi-
cité du budget de publicité de l'office,
les touristes étrangers sont venus moins
nombreux cette année en France. Il en
est résulté pour tes grands hôtels et
palaces une diminution sensible de leurs
chiffres d'affaires. M. Val!at propose
comme remède à la situation une meil-
leure organisation de la publicité à
l'étranger et notamment en Allemagne
et en Italie.

BLESSÉ PAR UNE AUTO

cendait de son auto arrêtée rue de la Ré-
publique, en cette localité, lorsqu'il fut happé
par une autre auto conduite par M. Manzlni,
demeurant à Domont.

Blcgfé assez grièvement Il la tète et une
Jambe, Il a été ramené il son domicile.

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 50 au Kilo sur la basse de

boeuf paleron, à 9 fr. bavette, 6 50 â
9 50 plate cote, 6 à 0 Cr. couler, 5 50 a
8 francs.

Hausse de au Kilo sur le lapin gâtt·
nais, 13 25 à B 75 de 0 85 sur l'ordinaire,
13 a 40 de 0 50 sur la dinde du Midi,
i5 19 rr. de 0 50 sur le poulet nantais
et gaunais, 16 Il la 50 le poulet vieux,
vivant, 9 50 1f 50.

Baisse sur la barbue, 7 Il 16 fr. le Kilo
le colin décapité, s 16 rr. entier, 4
14 fr. la daurade française, 4 à 7 fr.
anglaise, 4 à 7 50 la lotte, 4 Il 10 fr. le
gros maquereau, I 75 à 3 fr. le turbot,
9 à 16 fr. le hareng, 5 francs.

Hausse sur la langouste, E2 à 28 fr. le
petit maquereau, 4 à 8 fr. le merlan brtl-
lant, 7 A 8 50 le merlan ordinaire, 3 7 fr.
la rate. 4 a 6 50 la sale française, 25 a 84 rr.

Les beurres nns valaient de 23 à fr. le
kilo ordinaires, de 17 93 50, et les œufs,
de 630 à H50 fr. le mille.

Baisse sur la clémentine, 450 à Pr. les
100 kilos l'orange d'Algérle, 250 à 400 fr.
l'endive belge, 400 a 470 fr. les choux verts,
50 à 100 rr. le cent.

Heure d'ouverture du carreau
forain

A parttr (TauJouni'liuJ vendredl no-
vembre, les ventes sur 14 carrean foraln des
Halles s'ouvrent à 5 heures (régime d'hiver)
au lieu de 4 heures,

FAITS DIVERS
Trafiquant de stupéfiants arrêté

Des inspecteurs ont arrêté, Dlace I Igalle,
le nommé Chartes Nicole, vingt nets ans,
demeurant impasse Guelma. Depuia un an
Picote se livrait à la pratique des stupé-
fiants. On a trouvé sur lui un étui à ciga-
rettes contenant 27 grammes de cocaïne,
13 grammes d'héroïne et deux tmpou'es de
morphine.

Il Il été mis à la disposition de M. fiiollet.
Manifestation» de sympathie

Au cours d'une réunion Inllme, présidée
par M. Leflls, commissaire divisionnaire, le
personnel des bureaux de le police muni-
cipate du quatrième district a remis un
souvenir Il M. Genermont, secrêMire-cheT,
admLs Il la retraite. Une gerbe de fleurs a
été ofrert Il Mme Genermont, qui était pré-
sente.D'autre part, une délégetlon de ce
même personnel est allée a Dunkerque. Elle
y a remis un souvenir Il leur collègue Injol-
bert, réwnrmeiK retraité et retiré dans Cette

Au cours d'une cérémonie Intime, le
personnei du commissariat du quartier de
la parte-Saint-Denis, a offert un objet d'art
Il Ni. Jean Altouniac, appariteur, qui vient
d'être admis il faire valou- ses droits a la
retraite.

Arrestation d'un caissier indélicat
On a arrêté un caissier, Lucien Oigaud,

tgé de trente-neuf ans, demeurant go.oou-
levard de Strasbourg, employé dans une
banque, rue de Bondy, qui avait détourné
une somme de francs. Au dépôt.

Deux tramways se rencontrent
A la suite d'un accident survenu ces

jours derniers, route d'Auteull, A Boutonne,
le trafic des tramways avait été établi sur
vole unique. Or .hier après-midi, face à la
grille du parc des Princes, un tramway se
dirigeant vers Houlogne, que conduisait
M. Emite Bosthlste, est entré en collision
avec un autre tramway venant en sens
inverse et que pilotait NI. Jean Lévy. Vingt-

LA VIE SPORTIVE
La Coupe de France de football

organisé* par la F. F. F. A.
avec le concours du Petit Parisien »

Le tirage au sort du quairième tour
éliminatoire de la Coupe de France -vientd'avoir lieu et a fixé comme suit l'ordre
des rencontres qui se disputeront le 17
novembre, sur le terrain du premier club
nommé

Alsace. S. C. Selestadt contre S. Tnlon-
ville U. S. Tnann contre A. S. Messine;
S.. R. Colmar contre U. S Annemasse;
R. C. Strasbourg contre Cbainnont A. C.

Bourgogne, France-Comté. A. S. Valen-
tfg-ney contre F. c. Villêfirinictie.

Lorraine. A. S. Lorraine contre c. 0.Billancourt U. S. Moyeuvre-Grande controF. c. Saint-Louis S. S. U. Hagondange
contre C. A. S. G. Pâris C. A. Messin contreS. C. Douai.

Lyonnais. S. Helvéttque Lyon contre
C. A. XIV« Paris Rhône Terreau* Lyon
contre Hyères A. c. Coaoordla Belleg-arde
contre c. A. Mulhouse F, C. Lyon contre
C. A. S. G. Marseille Salnt-Ettenne A. C.
contra A. S. Strasbourg.

S. C. contre
Kord. Iris C. Lillois contre C. S. tCHalluin S. C. Abbevlllc contre J. A. Saint-

Ouen J. S. Desvres contre Havre A. C
S. C. Lourches contre 0. Saint-Quentin ou
C. A. Valenciennois Gagnant A. S. S. B.
Olgrnies ou C. Bllly-Montis-ny contre E. 5.
Juvlsy Gagnant U. S. Pweneiites ou U. S.
BÉtoun© contre R. C. Calais Stade Roubaixcontre F. C. Forbach Exeelsion Tourcoing-
contre C. A. Montreuil.

Normandie. A. L. Devllle contre U. S.
Tourcoing U. S. Qnevllty contre A. C.
Cambrai F. C. Dieppe contre U. S. Bruay
S. Havrais contre S. C. U. F. ou R. C. Eper-
nay A. S. CDerbourg Stelia contre A. F.
Garenne-Colombes.

Ouest. U. S. Mans contre A. S. Tours
Armoricaine Brest contre U. S. Atlils-Mons;
U. S. Concarneau contre a. S. Brest Dra-
peau Fougères contre U. S. Saint-Michel
Salnt-Brleuc.

parts. U. S. P. L. M. contre U. S. Saint-
Servarc U. S. Persant-Be&umorttcontre U.S. Nœux-lcs-Mlnes V. C. A. Saint·Maur
contre R. C. Houbaix Cosmo Paris contre
F. C. Rouen Stade de l'Est contre C. S.Orne Amneville Red Star 0. contre D. T.
Thaonnats Stade 0. de l'Est contre A. S.
Haumout R. C. France contre V. C. Vanne-
tais.

Sud-Est. O. G. C. Nice contre C. 0.
Sa/nt-Cliamond A. C. Artésien contre ReaJ
Deportivo Espagnol Bordeaux S. C. Nîmes
contre F. C. Grenoble 0. Marseille contre
F. A. C. Nice U. V. Gangeolse contre
0. Aies.

Sud-Oue*t. S. A. B. Girondin Guyenne-
Sport conbre U. S. Vésinet Stade Montols
contre A. S. Charente Angoulême C. G.
Couscatais contre C. S. J. B. Angers.

LA JOURNEE SPORTIVE
Cyclisme, n h. '30. Vélodrome d'Hiver.

Grands Prix de la Toussaint, vitesse et demi-
fond.

Football. 14 h. 30, au stade-vélodrome
BulTalo match Parts-Londres.

Rugby. 1i Il, 30. au Parc des Princes
S. C. U. F. contre Hanovre; à Colombes
Racing-Club contre Blackhath. la Porte
Dorée P. U. C. contre C. S. de Vienne.

Quatre vacances de professeurs

Quatre emplois de professeur sont va-
cants à l'Ecole nationale supérieure des
beaux-arts professeur chet d'*telier de
gravure strr bois professeur chef d'ate-
lier de lithographie (indemnité annuelle de
7.000 fraucs) professeur chef d'atelier rie
peinture (indemnité annuelle de
francs) professeur d'architecture Cran-
çaise (traitement de francs).

Demandes Il adresser au sous-secrétariat
d'Etat de l'Enselg-nenient technique et des
Beaui-Arts (bureau da i'enscirnement et
des manufactures nationales, 3, rue de Va-
lois).

cinq voyageurs ont été légèrement blesse»
dont trois qui ont dû recevoir des soins
dans uno pharmacie. Leur état est sans
gravité.

La circulation a pu être rapidement éta-
blie et le commissaire du quartler a ouvert
une enquête ann de rechercher les causes
exactes de cet accident.

Suites mortelles d'une rixe
Une querelle éclatait, l'autre soir, a la

sortie d'uns usine de la rue Cuvier, Mon-
treuil-sous-Bois, entre deux ouvriers, Gas-
ton Loiseau, vingt-huit ans, rue de Rosny,
et Julien Lévêque, trente-trois ans, rue de
BeUevue, au Perreux.

Après avoir échangé des coups, les deux
b anime rentrèrent cBea eux, mais, au cours
de la nutt, Lévéque fut pris d'un violent
malaise et ne tarda pas Il succomber.

M. Roy, commissaire de police, a ouvert
une enquête et fait transporter le corps du
défun-t Il l'Institut médico-légal.

Un pavillon cambrioli
Des cambrioleurs ont pénétré dans le pa-

villon habité 33, rue de Nogent, Fonte-
nay-sous-Bols, par M. Copain. Ils ont dérobé
une somatto de 5.000 trancs en billets de
banque, une liasse de titres valant 10.000
francs et francs de bijoux.

Les accidents de la rtje
Boulevard de Rochechouart, M. Lio-

pold Tayer, trente-sept ans, demeurant
rue de Vanves, est renversé par une auto,
Blchat,

M. Julien Choquet, quatre-vingts ans.
demeurant 89, rue des Poissonniers, est
renversé, rue Ordener, par un attelage. La-
rlbolalère,

Faubourg Saint-Martin, une tnte con-duite par M. Henri Guyot, crémier, 82,
Grande-Rue, aU Pré-Salnt-Gervais, renverse
M. Armano Péporier. trente-six ans,
avenue des Limites, i Bondy. Saint-Louis.
Contusions multiples.

Un gardien de la paix du VI- arron-
dissement, M. Marcel Belin, est renversé
par un taxi. Blessure t !a jambe droite.

Avenue de Tokio, une collision se pre-
duit entre un taxi et une autre voiture.
M. Camille Laton, quarante-six ans, domict-

ATTENTION A VOS NERFS

Des maux de tête ¡.tolérables. des névralgies dans tous Les membres
et dans lerdos, une lassitude extrême. la perte de mémoire, agitation,
mauvaise humeur, irritabilité, éblouissements, ,palpitatioas, an.
^1 goisses,sensibilité excessive à l'égard des bruits, idées noires, trem.
H blements des mains et des genoux la moindre émotion, bourdon-
H pements d'onille, goûts bizarres, tristesse sans cause, timidité,
indécision, tels sont les principaux signes de la dépression nerveuse.
Le malade las de souffrir sans arrêt en arrive à se dégoûter de tout
et à désespérer de la vie. Vous qui présentez quelques-uns de ces
symptômes démoralisants, ne vous abandonnez plus à cette morne
mélaacolie, réagissez, prenez courage et faites une cure de Nervital.
Le NERVITAL est le nutritif le plus efficace et le plus sûr du
système nerveux. il donne tous l'énergie et la santé.
Vous qui souffrez faites un essai absolument gratuit avecce précieox

NERVITAL. Ecrivez votre adresse à la direction du NERVITAL
(Rayon p ), Paris, 14, rue de Wattignies, et Vous recevrez gratis

et franc* un échantillon de ce précieux aliment nervln accompagné

Hé J bit, rue de Saint-Germain, i Courbe* tvoie, qui occupait le taxi, a été blessé' et
admis à Beaujon.

Rue de la Convention, un tramway
renverse un cycliste, M. Daniel Bogot, vingt-
huit ans, chauffeur, rue des Cévennes, qui
avait son ilh sur son guidon. Le père suc-
combe pendant son transport à Bouclcaut
l'enfant n'a que quelques ecchymoses.

M. Dominique Sartory, soixante ans,
domtcllié rue de Charenton, a été renversé,
rue Diderot, .oar un taxi. Grièvement blessé.

Porte de Bagnolet, une dame tgée
d'environ soixante-dix «ns, fbrte corpu-
lence, 'sans papiers, b 'été renversée par
une automobile. Cette dame, dans le coma
et le crane fracturé, a été admise d'tir-
gence Tenon. Etat désespéra.

En chargeant une voiture A la gare
aux marchandises du P.-O., M. Auguste
Scbolvtng, cinquante et un ans, demeurant
ti, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève,se
fracture une jambe. A la Pitié.

M. Désiré Morcftls, voyageur de com-
merce, 3, elle Magenta, s'est attaissé subi-
tement il la station du métro < Bastille Il
est mort ai'Hoiii-Dieu.-Le jeune Albert Tard: qui, en %or-
tant de l'école. était allé dans une salle de
gymnastique de la place des Vosges, a été
blessé accidentellement par une balle de tir
réduit. Blessure peu grave; A Necker.

Tombé de sa fenêtre au premier étage.
M. Pierre Colgnler. quarante-sept 'ans, de-
meurant 16, rue Hervey, est transporté « la'
Pitié. Etat grave.

r- Vers heures du matin, au moment
où Ils se rendaientaux HaUes pour y vendre
le produit de vols à la roulotte, deux jeunes'
gens de dix-sept ans, Charles Moulineau,
ne Jules-Guesde, a Malafcôff, et Jean J«i-
n«reand, rue Lecoiwbe, sont arrétés
par des agents, rue du Cherche-Midi et
envoyés au dépôt..

M. Jean D«i«In, brigadier de manu-
tent(on il ta compagnie du P.-O., père de
deux enfants, 1,G, rue de l'Amlral-Jurieu, à
Athis-Mons, acte tamponné, en gare
terlliï, par un tracteur, et a-succombé en
arrivant -l'hôpital.

Un cambrioleur a pénétré, pendant le
déjeuner, dans le m;ig-a=in de M. parfis,

TERRAIN' splendide, â la garemémé,
importante lqealitft région iiarlsK'iuit: l||l||

sur granaà" uçm-reretvmie, bB||
trajet rapide.

Faei^téâ- H »n tVfiD le
M, ROBIN, 64, rue

RECOUVREMENTS
Pour tous règlements amiables.

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

rites de U Toujsilnt. l'occasion dec
fêtes de la Toussaint, les chemins de fer
de. l'Etat portant à la connaissance du
public que des mesures spéciales sont prises
peur faciliter "le déplacement des voyageurs
pendant ces Mies. Sur toutes les grandes
Itgnes, des trains- supplémentaires précédant
ou suivant en moyenne il dix minutes les
trains rég-uliers prévus à l'horaire seront
mis en maroftê.

Des renseignements détaillés sont fournis
dans les gâtes du réseau.

Les annonces pour l'Agriculture
Nouvelle sont reçues: avenue des
Champs-Elysées 29, Bd des Italiens
et 18, rue d'Enghien, Paris.
Parts. Hémery, tmpr.-ger., 18, rue d'Enghten.

opllcien, 7, boulevard ,.&&lat-Een!s, &
emporté 12.U00 Tfafics pTaWS flans un tffofr.

Un dénient, Maurice Cohen, vmgtîimit
ans, sans domiïiïe connv,« qui causait 'ÏUi
scandai sur. les boulevards, est envdyê'4
l'infirmerie spéciale du dépôt.

A la station du métro « Barbes-Roche-
chouart «, M. Euyène Boulanger, quarante-
trois ans, demeurant 3, rue Lauzln, s'affals3»
trappe de congestion. Lariboi3iêre.

.»– Un cdanrientement d'incendie se .dé-
clare rt»
RaTffey. Ler "pompiers de' 'la caserne Car.
peaux se retirent après BW heure de iraVtiil.

–•.Mlle de Jaure, flomiciliée S5, Mulevard
£mile-Au.g-lwya déclaré" iji&r, au comnïfea-
haTde la Muette, qu'on laj
Elle, dans une fcasscttej fin bracelet de "pl*-
11 nI', orné de bfiïlsïi!s,valartt: franc».
Une enquête e3) ouverte.

En louant. pendafit l'âDàencc dè ses
parents domiciliés' t-3, rue Waîhingwa,
la petite Jacqueline- Fabrè, ajé« de quatre
ans, renversa sur die uo«._t:Mserole d:«»u
bouillante. Grièvement brûlé'»!. la fillette
meurt a Brerenneau, jOù ellec avait .,ététransportée.

Effectuant'idBS réparatioiî» au deuxième
étage de riawieublfr. 15, rue Picot, M. Jean
Costa, rumistii, ;falt une iSfcute et.se blesse.

Renvené (de bieyejette. M, Françol*
Wirth, soixante et us 3.-M. 228, ruer" du
Landy, a Saint-Den!5, i «iv-ombé à l'nOplM
BIcBat aux =:

M. Rime adjoint.
*-#fé élu ma;: en retn-
placement de M. Ptiie. ;aire.

-s. Issy-
Ifts-Meuiineaui» une p, Mme

x ans. s'est
suicidée en absorbant 'l'on nacoft
de véronaJ.

AU cours.<Dine'.rftc dans un déMT (te
ta rue Jul«»-Vall*p. .mt-
iiœuvr» espaynoi, 'Serg-is Dos-Fauljw; irent*-
sept ans. est hlesft <ur. coup lit comeia)
dans le do*! ipar tfti Inconnu. A BIchnt.

*«• Des cambrioleurs «e sont Introduit1",
la Wlit deru!èj-ef chez Si. Y'.< De:^aces,
fi, rue Analoïï'-Fvancf Ü
îls ont déro: ?ent
liquide, 3.0ft> .ni.
de bijoux.0.



SALON DES VEHICULES INDUSTRIELS
du 14 au a4 Novembre

LES VOITURES UTILITAIRES CITROËN RÉPONDENT A TOUS LES BESOINS




